
IL’A@âüI(a>Ri<Cv^ Honni <o> iL»n ie
Vol XXII, No 18 Dimanche 4 mai 1958

| | ’<»*•• x: w
4 J 4

' ; '

/ |

W&k,
iurpnna. 11,

&& ?
in\

«mm

zS~

d'hui
ur se 
longer 
qu'au 
ctobre

TANNEE a une signification toute spéciale 
pour la population tout entière de la ville de 
Québec et de ses environs, car elle marque 

le ;K>Oe anniversaire de la fondation de Québec par 
Samuel de Champlain.

Cette même année rappelle, de plus, un autre évé­
nement presque aussi important que le premier. Cest. 
en effet, le -‘U)Oe anniversaire de construction, en HmX. 
du premier sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré.

Dès 11)55. l’année 11)58 fut proclamée par les car­
dinaux, archevêques et évêques du Canada une “Année 
jubilaire” en l’honneur de sainte Anne. C était la 
l’espoir des Pères Rédemptoristes qui dirigent et main­
tiennent le sanctuaire, à 21 milles à l’est de Québec, 
de voir enfin l’énorme Basilique, en voie de cons­
truction depuis 1925, complétée en temps pour les 
célébrations de cet anniversaire.

Ainsi donc, à l'endroit même où. il y a 5<H) ans, 
un groupe de pionniers avait érigé, dans une rude et 
très périlleuse contrée, un petit oratoire en l’honneur 
de la Mère de la très sainte Vierge, se dresse aujour­
d’hui une majestueuse basilique, prête à recevoir des 
milliers et des milliers de fidèles qui veulent rendre 
hommage à sainte Anne, en cette année jubilaire.

“Un travail formidable fut accompli dans la cons­
truction de cette église, surtout en ces cinq dernières 
années, en plus des millions et des millions de dollars 
dépensés pour la compléter en temps pour le troisième 
centenaire’’, déclare le R. P. Eugène Lefebvre, c.ss.r., 
directeur des pèlerinages au fameux sanctuaire. “Nous 
rendons grâce à Dieu d’avoir pu accomplir en si peu 
de temps un pareil miracle”.

“Plus d’un se fût découragé en face d’une tâche 
aussi gigantesque, mais les gardiens du sanctuaire n ont 
jamais perdu confiance en ceux qui. touN doivent telle­
ment à sainte Anne, qui l’aiment avec ardeur et qui 
cherchent à rendre hommage à Dieu en honorant Ses 
saints”.

Pour bien marquer cette année toute spéciale du 
jubilé dans la glorieuse histoire du sanctuaire de Beau­
pré. les directeurs ont conçu toute une série d es e n». - 
ments qui devraient attirer un nombre record de pèlt - 
rins venus des quatre coins de l’Amérique du nord et 
même de l’Europe et des autres pays d’outre-mer. •

Les célébrations du troisième centenaire s’ouvrent 
aujourd’hui par plusieurs cérémonies, imposantes fixées 
pour ce jour, avec un pèlerinage de la paix.

Au cours du mois de mai, des dévotions particu­
lières en l’honneur de sainte Anne seront réservées aux 
enfants, et il y aura, de plus, des pèlerinages régionaux 
et diocésains, pour la population de Québec, une pe- 
riode spéciale pour les groupes de 1 Ontario, des Man- 
times et po«r les fidèles de l’Ouest du Canada. D au­
tres démonstrations sont projetées par divers autres 
groupes ethniques, avec des pèlerinages spéciaux pour

les Indiens, les catholiques du rite oriental, et ainsi de 
suite...

La période du 17 au 20 juillet sera marquée ptr 
une neuvaine spéciale en préparation de la fête de 
sainte Anne, et le quatrième dimanche du mois d août 
(le 21) sera marqué par le pèlerinage annuel des mala­
de- et de- infirmes. Samedi et dimanche, les 30 et 31 
août, seront réservés aux personnes qui consacrent une 
grande partie de leur temps à l’organisation de ces fêtes. 
Un Triduum spécial de la maternité de sainte Anne sera 
tenu au beau sanctuaire du 5 au 8 septembre, et les 
célébrations seront couronnées par une clôture solen­
nelle le dimanche, 12 octobre.

En plus des cérémonies spéciales prévues pour 
cette année, un grand nombre d’autres événements 
annuels d’usage se dérouleront par surcroit. Aujour­
d’hui. il y a aussi la bénédiction annuelle des auto­
mobiles; le troisième samedi de septembre, dans l'après- 
midi. aura heu le pèlerinage à pied de Québec à Sainte- 
Anne de Beaupré, alors qu’une foule d'.* fidèles marche­
ra la distance de 21 milles.

Au cours des deux premiers siècles, les pèlerinages 
étaient loin d’avoir l’importance qu’ils ont acquise de 
nos jours. Leurs progrès furent lents, et ce n’est qu’au 
cours du dernier demi-siècle ou à peu près qu’ils ont 
atteint le degré de développement, d’organisation et de 
célébrité qui font aujourd’hui de Beaupré le “Lourdes 
de l’Amérique”.

Jusqu’en 1875. le nombre de pèlerins, tout en aug­
mentant avec la population grandissante, n’avait pas 
encore dépassé le chiffre annuel de 12,000. L’incroyable 
développement des pèlerinages à Sainte-Anne peut être 
attribué à plusieurs causes; la raison principale repo*: 
dans les faveurs et privilèges spéciaux qu’y trouvent les 
fidèles ainsi que dans le zèle qu’y a mis le clergé cana­
dien à organiser des pèlerinages de paroisses et de con­
fraternités; une plus grande facilité de communications 
rapide- entre Québec et Sainte-Anne par bateau, che­
min de fer et automobiles; la publication des Annales 
de Sainte-Anne; et la construction de la gigantesque 
basilique qui reçoit maintenant des centaines de mil­
liers de pèlerins chaque année.

La popularité du célèbre sanctuaire est sans égale, 
non seulement en Amérique, mais à travers le monde 
entier. Sainte-Anne de Beaupré est vraiment le “Lour­
des” du Nouveau-Monde, et rien ne saurait donner un<‘ 
plus juste idée du développement des pèlerinages que 
les statistiques qui suivent : 75% de tous les visiteurs 
du sanctuaire sont catholiques, et 25% non-catholi­
ques; 50% d’entre eux sont canadiens et 50% améri­
cains; et dans ces dernières années au-delà de 90^' de 
ces visiteurs viennent à Beaupré en automobiles.

Les derniers chiffres parus, pour 1957, démontrent 
que plus de deux millions de visiteurs ont envalu le

• Hviie a la PM* A

É



L’Allemagne s’est 
ouverte au monde 

et épanouie...

Conrad Ade­
nauer. chancelier 
de l'Allemagne 
de l'Ouest, l’hom­
me (|ui a présidé 
à la renaissance 
de la puissance 
economique et 
militaire de son 
paya, a été im­
mortalisé dans 
le bronte par le 
sculpteur alle­
mand Rudolf 
Hulfertanue,
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L'ollemogne qui ou coeur de l'Europe s'étoit 
trouvée, des onnees duront, sevrée de contocts ovec 
ses voisins et en proie oux furies d'une guerre dévos- 
totnee, s'est ouverte ou monde et eponouie Relevee 
de ses ruines, elle o repris ses fonctions de lien entre 
lo mer et les Alpes, de corretour du trafic internatio­
nal, de centre d'octivites commerciales et industriel­
les, tout en sauvegardant l'attrait de ses beautés na­
turelles, la richesse de so culture et sa vie intellec­
tuelle intense

Aujourd'hui, cela va de soi, le voyageur à desti­
nation de l'Allemagne y trouve tous les agréments 
de lo civilisation moderne; hôtels soignés, aménagés 
avec goût et ovec luxe également, trains internatio­
naux qui parmi les moyens de transport se distinguent 
par leur vitesse, leur sécurité et leur confort, grandes 
routes et outostrades offrant de beaux panoramas et 
des relois admirablement situés, bateaux élégants, 
flambant neufs pour la plupart, naviguant sur lacs 
et fleuves ainsi que le long du littoral, réseau aérien 
desservi par de nombreuses compagnies — dont dé­
sormais de nouveau la "Deutsche Lufthansa" — per­
mettant de franchir la distance entre les métropoles 
les plus éloignées de lo République Fédérale en peu 
d'heures de vol.
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1»» V» KT IllSPENDIEt X : Construit au coût d’environ fl, 
500.000 le mille, ce magnifique boulevard s'étend entre Muehl- 
bausen et llohenstadt. Il a seulement un peu plus de quatre 
Bui.es de lun* et il a coûte 56 500.000. Il a fallu deu* ans à 
ûiille ouvriers pmir le parachever.
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Et pourtant, il suffit de s'écar­
ter un peu de ces grandes voies
de la circulation, indispensables 
h noire époque quoiqu’on en 
dii-e, pour retrouver les charmes 
de la vieille Allemagne — en 
particulier la célèbre "CJemüili- 
chkeit”, ambiance intime et 
infiniment chaleureuse qui ne 
s'est pas seulement conservée 
dans les auberges et les villages 
Idylliques mais a droit de cité 
dans les centres les plus actifs 
du pays.

Jouissez, si le coeur vous en 
dit, des divertissements que 
vous offrent par exemple les 
plages «le la Mer du Nord et 
de la Mer Baltique et vous n'au­
rez pa-s pour autant à renoncer 
au bonheur des paisibles retrai­
tes — que ce soit celles du 
baigneur se' relaxant sur les du­
nes ensoleillées, bercé par le 
bruit des vagues, ou celles du 
promeneur ^olilaire que les cam­
pagnes du Schleswig-Holstein in- 
\ itent aux randonnées à travers 
les prairies verdoyantes et à 
l’ombre des forêts aux lacs ro­
mantiques.

I>e voyageur qui commence 
moj périple par le nord de l’Al­
lemagne en profitera pour en 
faire autant pendant quelques 
jours de détente dont un sera 
consacré à visiter Tile de Heli­
goland. fort éprouvée naguère 
mais «lès à présent non moins 
séduisante que ses soeurs de la 
Frise Septentrionale et Orien­
tale.

Inutile de recommander une 
esrade à Hambourg, p«»ur la sim­
ple raison qu’elle est certaine­
ment prévue par l«‘s touristes 
qui rarement laissent échapper 
l'occasion «le visiter la métropole 
la plus importante de la Répu­
blique Fédérale, troisième ville 
portuaire «lu monde, et «le flâner 
en noctambules dans le quartier 
«le la Recperbahn où le monde 
entier m inble s< donner rendez- 
vous r«»ur se détendre.

Se <ii; itearit vers le sud, 
le touriste traverse la ï.an- 
de de Lunebourg à laquelle les 
grandes fermes isolées, les vas- 
U* marécages et l«\s tumuli mil- 
lénaires donnent beaucoup de 
cachet. Monts et vallées du 
Harz, scs cités riches en monu­
ments historiques telles que 
fioslar valent un séjour prolon­
gé.

L Action Catholique — Québec

Une fois passée la ville de 
Cassel où l'amateur d'art trouve 
une collection Rembrandt des 
plus précieuses, l’on pénètre les 
profondes forêts de sapins qui 
couvrent le Spessart, région 
montagneuse de moyenne alti­
tude aux villages reculés et au 
calme bienfaisant. Dans le loin­
tain s'arrondissent les hauteurs 
de la Hhon. paradis des skieurs 
en hiver et, à la période chau­
de, lieu de ralliement des ama­
teurs de vol à voile.

En obliquant verg le sud des 
hauteurs boisées du Tnunus, le 
voyageur peut aisément faire un 
cr«K*het à Francfort : une ville 
d'importance mondiale nouveye- 
ment bâtie. Son centre garde 
cependant quelques précieux 
s«»uvenirs de son grand passé, 
en particulier la cathédrale et 
le “llomer’’,, édifice du moyen 
âge où jadis furent élus et cou­
ronnés les empereurs allemands. 
I-a maison natale de Cïoethe. co­
pie fidèle de l’ancienne et dont

l’intérieur a été reconstitué a\« 
le mobilier et les objets faint- 
liers du poète mis à l'abri p«n- 
dant les années de guerre, évo­
qué de façon authentique la ut- 
bourgeoise de la bonne vieille 
Allemagne.

Tous les ans. au printenij et 
en automne, de grande foires 
internationales, celles du livre et 
de la pelleterie en particulier, 
s'organisent dans la métropole 
du Main.

En remontant la vallée «lu 
Main vers l est, le \o>ag«'ur at­
teint la Bavière. I/e nord du 
pays, la Franconie. présente un 
paysage riant où les vignobles 
alternent avec les petits bourgs 
millénaires dont les châteaux- 
forts en ruines dominent <* 
toits à pignons au-dessus des 
ruelles tortueuses.

A Wurtzbourg, ancienne re-i- 
dence des princes-évèqu»- le 
palais épiscopal est un chef- 
d'oeuvre dart baroque qui a

(Suite à la page 7)
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UN DES PLUS GROS PETROLIERS du monde et le 1*1“' 
*r - navire construit juMiu'alors en Allemagne depuis |a 
guerre; destiné à l’Arabie séoudlte, ce pétrolier que Ion voit 
en cale sèche à Hambourg, et qui fut laneé en 1954. a 1 ' 
pieds de long et peut transporter 47,000 tonnes d'huile.

Dimanche, 4 ma'



Arrivée aux 
KERGUELEN

Marc Lambert atterrit 
aujourd'hui aux Kernuclen, 
ces îles françaises, perdues 
dans Man Indien.

Il a pris place a bord 
du "(MUEM". I* seul 
navire qui une fois tous 
Us six mois, frequente ces 
parâtes pour ravitailler la 
mission stationnée sur ces
lerres désolées.

Nous allons naviguer sur des 
mers •vides" avait dit le corn-
mandant du Galliénl.

Celait vrai.
Les jours se succédaient, les 

milles s’ajoutaient aux milles et 
l'horizon nous livrait toujours la 
même perspective de désert in- 
fini Pas un bateau, pas un avion, 
pas un oiseau Rien. Rien que 
les profondeurs obscures du ciel 
astral et le puissant déferlement 
des vagues.

Le seul lien qui nous rattachait 
au monde, cétait la radio du 
bord. Nous y suivions les événe­
ments de l’actualité, davantage 
pour lutler contre le désoeuvre­
ment pour satisfaire une
réelle curiosité Tout cela nous 
paraissait si loin, si étranger à 
nos propres préoccupations ! Il 
ny avait qu'une catégorie de 
nouvelles qui retint encore no­
tre attention: les sports. Peut- 
être parce que les résultats spor­
tifs réveillaient en nous l'esprit 
de clocher des lointains clochers.

Je me souviens en particulier 
d'une émission du dimanche 12 
nui Nous étions alors quelque 
part du côté du 40e parallèle. 
Nous avions trois heures d’avan­
ce sur l’heure française. Il fal­
lait attendre 22h 20 pour obte­
nir les résultats des matehes de 
football Nous attendîmes 22h. 
20...

Massacre dam U tempête...

Quand nous n'étions pas ras­
semblés autour du poste de ra­
dio nous montions sur la passe­
relle rendre visite à l'officier de 
quart.

J y allais tous les soirs à l'heu­
re où U* soleil se couchait.

Je ne connais rien de plus so­
lennel ni de plus angoissant 
qu'un coucher de soleil sur les 
mers du sud. L’océan devient 
noir, d un noir profond que re­
haussent les crêtes d’écume 
blanche Le ciel passe au mauve. 
Et dans ce camaïeu de deuil, le 
soleil lentement disparaît. Il est 
couleur ocre D’un ocre terne, 
qu assombrissent encore des 
écharpes de brume. ‘ Le jour se 
meurt n'est plus là-bas une fi- 
gure de rhétorique; on a réelle­
ment l'impression d assister cha- 
mn* soir au\ douleurs d'une ago­
nie.

be soleil se couchait vers 1T 
.leures. U heures à l'heure de 

:‘r‘s- A ce moment de la jour- 
n(e cétait I officier en second

était de quart.
N *us avions sympathisé. IPeut- 
re parcc que nous étions du mê* 

^manche. 4 m» 1955

Avec les Français des Iles Kerguelen

Solennel et angoissant coucher de soleil... 
La danse muette des albatros...Une ile 

manque au rendez-vous...Accueil triomphal

Population 
record aux 
Kerguelen

L'effectif de la mission de 
Kerguelen est actuellement de 
125 personnes, dont une fem 
me, épouse dun officier du 
génie.

C est un record pour l îlc. 
Jusqu au mois de juin dernier, 
la poouldtion n'dvait jamais dé­
passé 90 personnes. Elle avait 
été souvent inférieure à 40.
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me âge. Peut^tre parce que, dans 
son enfance, il avait rêvé d'être 
journaliste et que j'avais rêvé, 
rnoi, d'être marin.

Il s’appelait Bühaut. Michel 
Uilhaut.

Il était de Paris, ou plutôt de 
la Carenne-Colombes. Il m'ex­
pliquait où se trouvait son do­
micile.

— Vous voyez, quand vous 
avez passé le cynodrome de Cour­
bevoie, au lieu de tourner à gau­
che, vous allez tout droit, en di­
rection des Vallées...

Nous éprouvions l'un et l’autre 
un amer plaisir à évoquer ces 
lieux familiers et lointains, loin­
tains ...

Il me racontait son précédent 
voyage en novembre 1956, à Ker­
guelen. Ce voyage avait été ef­
froyable Le “Galliéni" avait es­
suyé une tempête comme, de

mémoire de marin ,on en voit 
peu. Des creux de 50 pieds de 
profondeur. Le parc dans lequel 
étaient enfermés les moutons, à 
l’entrepont, avait été battu par 
une lame. Des moutons étaient 
tombés à la mer. D'autres, ballo- 
tés d'un bastingage à l'autre, 
s'étaient fracturé les pattes; il 
avait fallu les tuer. Le chef cui­
sinier en avait égorgé vingt dans 
la même nuit. C’était dans les la­
vabos qu'avait lieu le massacre. 
On y pateaugeait jusqu'au che­
villes, dans le sang 11 y avait du 
sang partout sur le bateau. Les 
paquets de mer le balayaient, 
mais chaque fois, il réapparais­
sait en longues rigoles sinueu­
ses qui suintaient dans les cour­
sives.

Finalement .en dépit de ,1a 
tempête, le “Galliéni" était arri­
vé à Port-aux-Français avec tous 
ses passagers sains et saufs.

De moflstrueoi oiseMf 
blms sur un ciel n«K

Nous y arrivions à notre tour. 
Le mardi 14 mai. pour la pre­
mière fois depuis notre départ 
de Tamatave. le 8, une vie parut 
s'éveiller au milieu du désert 
glauque de l'Océan. Ce furent 
d'abord deux baleines qui appa­
rurent à trois au quatre cents 
mètres. Leur souffle faisait dan­
ser a la crête des vagues un 
jaillissement d’eau mince et pré­
cis comme une dentelle.

Un peu plus tard, d’immenses 
oiseaux blancs commencèrent fc 
tournoyer dans le ciel. Ils fu­
rent d’abord deux, puis quatre, 
puis huit :

— Des albatros, dit le com­
mandant. Ce sont les grands voi­
liers des mers australes et de 
l’Antarctique. On les rencontre 
parfois jusqu’à 1,000 milles des

L’Action Catholique — Québec

terres Regardez-les bien Vous 
ne les verrez nulle part ailleurs.

Ktranges oiseaux: certains ont 
jusqu’à quatre mètres d enver­
gure Ce sont les plus gros oi­
seaux marins de la création. Si 
gros, que lorsqu’ils sont posés à 
terre, ils éprouvent des difficul­
tés à s’envoler; ils doivent cou­
rir à toute vitesse contre le 
vent, ailes déployées pour pren­
dre leur essor, comme l'avicn qui 
lance ses moteurs sur l'aire de 
décollage Mais, malgré leur tail­
le. ils sont d’une extrême discré­
tion Jamais ils ne crient. Ils dan­
sent autour de vous durant des 
heures d’immenses sarabandes 
sans que vous entendiez d'autre 
bruit que le léger chuintement 
du vent sur leurs ailes iimnobi 
les.

Au siècle dernier, les rare 
marins qui sc hasardaient au 
delà du % 45cme parallèle sud 
pour la plupart des chasseurs de 
phoques, dessinaient, lorsqu'il' 
voulaient donner une image «le 
cette contrée du globe, un ciel 
noir sur lequel étaient cloués de 
monstrueux oiseaux blancs.

La danse muette des albatros 
constitue en effet, avec les don 
loureux couchers du soleil sui 
l’océan Indien, le spectacle le 
plus impressionnant de l’univers 
austral.

Le lendemain de l’arrivée des 
premier1- albatros, le «3 mai. 
nous avions rendez-vous, avec 
l’ile du Rendez-Vous.

Le “Galliéni’’ avait ralenti sa 
marche. U sondait sa route, au 
radar.

J’étais monté sur la passerelle 
Ce n’était pas le second cette 
fois-la qui s’y trouvait. C’était le 
commandant du bord, le com­
mandant Gaude. La neige s'était 
mise à tomber. Il faisait froid 
Teissonnière avait distribué les 
équipements polaires. Mais en 
dépit des blousons de “kergal, 
des collants et des anoracks dou 
blés de fourrures, nous frisson­
nions.

Le commandant ne quittait pas 
des yeux l’écran sombre du ra­
dar :

— Nous devrions y voir appa­
raître l’ile du Rendez Vous, dit- 
il Mais dans %e pays, on no peut 
se fier à rien, même pas aux 
cartes.

Il n’existe, en effet, pas une 
seule carte exacte des Kergue­
len, Toutes celles qui ont été 
éditées sont très approximatives 
A chacun de ses voyages hi an­
nuels. le “Galliéni" relève des 
erreurs II en fait part au servi­
ce hydrographique de la marine, 
mais pourquoi refaire une carte ?

• Suite la page «
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Ste-^/lrmt die (Jitaujpnt 
a 300 an4

'SuMr «!#• I« première page)

siiuiuain ! an dcimcr; l'«»n itl(l>ra 20,0<N) mtsM^s; l«'n 
compta d« pluv, *»25f(MiO communions; tMMi ptltrinajios 
oi^ani'-o, .’L)0,0(Ki automot)iU‘v ... Plus (It* trente mil­
lions eh visiteurs et de pèlerins st»nt venus au sanctuaire 
depuis sa fondation, soit de 11108 a nos jours.

1 a nouvelle basiliqut jx rim tira à un nombre sans 
11ske grandissant de pt*lenns et de visiteurs de rendre 
hommage à sainte \nne «t d’implorer ses faveurs. Le 
temple |xut asseoir 'J.(MK) fidèles, et un nombre addi­
tionnel de H,(HMl peut occuper debout les allées laté­
rales et les transepts de l’église.
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Les ancêtres des Canadiens français, presque tous 
natifs de Normandie et de Bretagne, où sainte Anne est 
en grande vénération, ont apporté de France avec eux 
une ardente dévotion pour sainte Anne, et ils la trans­
mirent à kurs descendants comme un héritage sacré.

Depuis lorigim d( la Nouvelle-France, la dévotion 
a sainte \nnt devint un< coutume pratiquée à travers 
toute la vallée du fleuve Saint-Laurent. Sa fête, décré­
tée d’obligation par Mgr de Laval en 1607, fut célébrée 
avec la pim grande solennité dans toutes les églises et 
chapelles, dont un grand nombre furent placées sous son 
saint patronage. Si grande et si profonde était cette 
dévotion que Mgr de Laval n'hésita pas à la proclamer 
comme la caractéristique qui distinguait des autres 
nationalités le peuple canadien.

Maintenant, à l’heure où la même population s’ap- 
prem à célébrer le •►(Mie anniversaire de la fondation du 
premier sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré, cette 
dévotion à la Mère de la Vierge Marie est, si possible, 
plu*- grand( quelle ne le fut jamais dans le passé.

Ken Stewart
Ti.iUuit de l’anKlats p<*i F -X. C.

• Concorde, Mors 18MI

Aux Kerguelen...
0 Suite dr la paicr 3

Il Miitit que l’équipage du •Gat­
her) i" sache à quoi s'en tenir, 
puis pi il » >t k* M-ul à fréquenter 
ces parages.

C’écran «lu radar restait tou- 
jours vide On ne retrouverait 
pas I île «lu Render Vtius. En dé 
pit «!u hold, le commandant 
côté s«)ii blouson, comme s’il avait 
voulu alfrunter «luelque adver- 
-aire à bras uns.

l e “Galliéni" avait encore ra 
Icnti son allure II n’avait pas 
•seulement a éviter les traîtrises 
«le la carte. U lui fallait aussi 
ve méfier des mines. Les alen­
tours de Kerguelen ont été minés 
pendant la guerre. Des bâteaux 
pirates allemands tenaient s'an­
crer dans les baies de l’archipel 
et interceptaient les convois cir-

MASQUE PROTECTElTt con­
çu pour usage civil contre les 
gaz, les agents biologiques et 
les poussières radiologiques, 
par le Corps Chimique des 
Etats-Unis.

nilant entre l’Afrique du Sud et 
l'Australie. La guerre terminée, 
on ne releva jamais les mines. 
Pourquoi et au piofit de qui, fai- 
te les frais d’un déminage ?

La nuit approchait et Pile du 
Rendez-Vous était toujours in 
trouvable Enfin, comme la tem­
pête «le neige redoublait de vio­
lence, elle apparut, petit point 
scintillant sur l'écran du ra­
dar ...

I .e commandant remit son 
blouson, comme après un effort :

Elle est à vingt milles à 
l'ouest, dit-il Vous pouvez pré- 
parer vos bagages. Demain à 
l aube nous serons à Kerguelen.

Le l< ndemain, dès le lever du 
jour, nous étions sur le pont. 
Alors, nous vîmes Kerguelen. 
Nous étions au centre d'une baie 
large d’environ un mille et demi. 
De part et d’autre la terre s’éle­
vait en de molles ondulations 
dénudées jusqu’à des sommets 
encapuchonnés de glace. Au 
fond de la baie, à demi cachés 
par des plis de terrain, on aper- 
cevait des pylônes et quelques 
baraques couvertes de neige: 
(Port-aux-Français.

les Rcbinsons de Kerguelen 
noirs font fête

Déjà on mettait une vedette 
è l’eau. Nous y primes place à 
cinq ou ^«x. Autour de l'embarca­
tion, les manchots plongeaient et 
replongeaient.

II fallut dix minutes à la ve­
dette pour aller du bâteau à la 
terre. A mesure que nous appro­
chions, nous distinguions sur 
l'embryon de quai un groupe 
d’hommes. Us étaient une ving­
taine vêtus d’anoraks délavés qui 
ne tenaient plus à leurs épaules 
qu’avec le concours de bandes 
adhésives. Certains portaient 
d'immenses barbes où la neige 
avait accroché des cristaux. 
Lorsque nous fûmes plus qu’à 
une vingtaine de verges, ils levè­
rent les bras au ciel et, sautant

de Joie, huilèrent nr, triple >lUt 
lah. en l’honneur o.

Us nous aidèrent „ f,r 
Pied a terre, nous / P|t 
grandes tapes dans U ,,, 
embrassèrent.

V tu étioi
accueil. Nous taviom b.cn eu, 
notre presence n était t^ ^ 
rttable raison de leUl « : „ÜM.V 
me. Ce qui les faisait U\,i \n 
bras au ciel et saute «w ^ 
dans la bouc du «mai. ,, (,U1 ^ 
lumait dans leurs yen c. miid 
rire, ce n’était pn- M,i,, arn 
vée. C’était la prést, , ,ians |â 
baie, du ’‘Galliéni” f était iâ 
certitude qu’ils al), u ■ t entrer 
en France après un ai «i. MJOur 
dans l'Antarctique. 18 i , . [H,ur 
certains. Tout cela m ], 
vions. Mais nous n'ti < , pjj 
moins bouleversés

L’un des homme? . m 
ma valise et ni’a\.-,i nvît^ g 
prendre place dans ^
côt éde lui. 11 mu J, voiture ec 
route et se dirigea \< 
raques du creux «). . collirx
En conduisant, il bav.irdait u 
s'appelait Matha était : » utenaat 
dans l’armée de l’air c «i, haa 
ce ,il habitait à ( hain. %

— Vous '■a\«v où m.. .(t. du
il. A Kerguelen, bien mk Maie 
ça ne veut rien dm K igueler 
Je vais vous faire \« .: ni UU} 
êtes. Descende/

Il avait arrêté l. ,• turc; à 
l’entrée du camp, pn . wn p©. 
teau indicateur. Au poteau 
étaient fixées des flèdn m bo,* 
et chaque flèche pe \ u . nom 
d'une ville ou d un li« u On li­
sait ainsi: Saigon 7.500 kilomè­
tres <5,000 milles' N« w York 
17,000 «11,300 mill, l . , 
Aires: 9,120 «6,080 milles)

Il y avait aussi une flèche pour 
Paris. Rien ne la distinguait «i« 
autres. Elle n’était ni plui gran­
de, ni plus apparente File por 
tait en lettres noires, m la pein­
ture blanche: Pari? )2r40 km? 
<8,360 milles).

<A SUIVRE)
DroU* révrrT,* ,^t 

FrftDcc-Solr rt <t»r, r.'vbrn

Texte inspiré du 
Pere THIV0UIER LA PLUS BELLE HISTOIHE DU MONDE - 4» tmogèf de 

MAR» PiGNAl

Ite ou^tie^ 
c»cu i r-iÇMt tv

^ERA^ AvÉf MO) DAN<
LC

AlvOuRO

vOlClTON rtié 
.. vôlclnrA

MèREL ..

Il e»l envifon m-ili. Le tottège de* con­ sul* ce boit, où pend lomontoblemcnt
domntt oitemf péniblement I# tommot de »0 ... a-- i> i. x
cette petite colline oppelée “ment du col- I encoche prrpo.ee
voire”. De solide» potooua, bien enfoncée *,,, P0**®**. •» eolidemon, ottocké.
don» le toi, sont drettét. Doe toldote dépo- 
»ml por terro lo bon# ttonivereole de lo croie
rt douent dessus le» dcua poignets de Jésus, corps sur lo croie. 
à l'endroit ou lo fottceou do tendons offre le 
plus de résistance.

RéoHbé par la SOCIETE CAI HOLIQUE Dt LA BIHLM. 

A — M12) Vol XXII, Ne \b

2. Lo briognc dos soldotv est achevée, tn 4. Les deua criminel» qui on» occcmpo :'é 
proie 4 d’otrocce scuffronces, Jctwt es» sus- Jésus sont crucifiée à ta droito et é so 9. - < •' 
pendu entre ciel et terre, peur reconcilier lo L’un vomit des Injure* contre Jetu». L r>* 
ocl ovec lo t^jro. Au pied do lo crois, lo l»o protesto; Il croit é l'innocence de Ji • 

Un gros clou ous piedt achev* de fiaer Mc,e '*es*,B *0u^r® •’® sileneo. Jeon, I* et il lui domondol ''louvenea-vous de
disciple fidt le, est ouptés des Solntee Fcm- quand voue revlendrea ItiomphenF*. 
me*. Alors Jésus leur porl* et, donne »o Mé- It Jésue lui promot lo bonheur du «•* 
re ou genre humoln, représenté po» eolnt

<A SUIVRI)

«u collabotatiwi oivo ie Centra de ta Fll'U rii< • • *“

L Aciton Cotholrque — Quebec Dimanche, 4 m. 1956



★ TOUS A L'ACTION

rtra V1VIRE selon ses 
moyens

LC CHRETIEN '58 est-il libre ou esclave en face de l'argent? Sait-il 
w t >rvir l'argent ou se laisse t-il dominer par lui? L'argent lui permet-il de 
«'épanouir mieu* ou de ne jamais être satisfait?

Le chrétien '58 a-t-il foi en la Providence après avoir fait tout son

Toutes ces questions seront discutées au cours de la campagne annuel­
le de fierté rurale, organisée par la Jeunesse Agricole Catholique. Cette initiative 
intéressé, notons-le, tout le milieu des villageois et agriculteurs, et même les autres 
classe* de la société qui sont appelées à coopérer avec ce milieu rural.

Pour rester dans le vif des questions soulevées, voyons ce qu'écrivent les 
or^nisateurs sur le vrai rôle de l'argent, sur la responsabilité de l'homme qui en 
gagne et en dépense. Comment "vivre selon scs moyens” ? Regardons en face le 
problème posé et sa solution à la fois humaine et chrétienne.

rôle de l argent

Puisque l'argent est un instrument, il a une utilité La- 
, „qie? L'urgent procure à l'homme tous les effets nécessaires 

à sa vie de même qu'à la vie de sa famille; il procure l'éducation,
I instruction et la culture Etant donc au service de l'épanouisse­
ment complet de l'individu, l'argent doit servir à tous les indi­
vidus aux privilégiés comme à ceux qui le sont moins Delà dé- 
c >ule la responsabilité sociale de l'homme qui possède plus en­
vers celui qui possède motos.

SENS DES DEPENSES EFFECTUÉES :

L'argent que chacun gagne avec plus ou moins de diffi- 
c ilt s ou de tension est-il employé à des objets nécessaires, uti­
les ou superflus 7 ^

Cet argent «ert-il à se procurer des choses dont on ne peut se 
passer dans la vie courante sans vivre dans une situation tout à fait 
misérable? Alors il est employé pour le NECESSAIRE.
K* I.a nourriture suffisante, l'argent suffisant pour vêtements con­
venables. Une automobile pour un commis-voyageur.

- Cet argent sert-il à se procurer ce qui rend service sans toutefois

ROGATIONS - u13 el 14 mii '5a
Trois journées de prières 
publiques pour éloigner 
tous les fléaux qui sont la 
conséquence du péché, et 
pour attirer les bénédic­
tions de Dieu sur les pro­
duits des champs, nour­
riture de tous les hom­
mes. Donc : TOUS UNIS 
DANS UNE MEME PRIE­
RE AVEC L'EGLISE f

★
"QUI DEMANDE ... RE­
ÇOIT". Durant les Roga­
tions, Dieu, toujours bon, 
déversera avec abondan­
ce ses bénédictions sur 
ceux qui Le prieront. 
C'EST LUI qui donne à 
chacun, au pauvre com­
me au riche, ou petit 
comme au puissant. — 
C'est lui qui donne à 
chacun lo nourriture et le 
vêtement. — C'est Lui 
qui donne à chacun tout 
celo en temps voulu !

SEMAINE DE 
FIERTÉ 
RURALE

4-15 MAI *58

être nécessaire? Il est alors employé & quelque chose d'UTII.E 
E* : Une automobile pour quelqu'un qui pourrait facilement sen 
passer pour son travail, mais qui peut se la procurer facilement et 
à qui cela rend service. Un manteau de fourrure |»oui quelqu'un 
qui doit voyager sans automobile l'hiver
— Cet argent est-il dépensé à des dépenses exagérées. Inutiles, qui 
devraient être sacrifiées. U sert donc a du SUPERFLU 
Ex. : Deux appareils de TV dans un même foyei Deux .lutomohile* 

dans une même famille alors qu'une seule pourrait sut l ire

LE CONFORT :
Ce tableau des sortes de dépenses ne nous laisse t il pas à 

songer ? Le confort, le luxe sont devenus l'état normal dans le­
quel vivent beaucoup de gens et auquel aspirent les autres Cette 
situation tout à fait anormale, si on la compare à celle des pays 
où l'on meurt de faim, est créée par l'orgueil des hommes qui ne 
sont jamais satisfaits et qui profitent du solaire gagné pour sa 
tisfaire tous leurs appétits Elle est créée aussi par la publicité 
qui exploite tous les désirs humains et fait croire aux hommes 
que le bonheur réside .. dans un "char de l'année ou dans un 
produit qui rend les cheveux plus soyeux.

LES VRAIES VALEURS :
Le chrétien en 1958 attribue t il aux choses qu'il possède 

ou qu'il désire leur vraie valeur ^ L'argent est fait pour servir 
mais pour être employé à bon escient et non pour satisfaire um- 
quement des désirs matériels au détriment des besoins intellec­
tuels, moraux ou sociaux Le Seigneur, lorsqu'il est venu sur la 
terre, n'est pas venu condamner la richesse II est venu proposer 
un examen de conscience à ceux et à celles qui se servent de 
l'argent.

COMMENT “VIVRE SELON SES MOYENS' ?
L'argent est-il maître de l'homme ou si l'homme est maî­

tre de l'argent qu'il possède ? L'orgent est maître de l'homme s« 
'celui ci ne vit pas selon ses moyens ...

Deux attitudes s'imposent à celui qui veut vivre selon ses 
moyens : le goût de lo VIE SIMPLE et lo PREVOYANCE-----

LE BUDGET est une affaire entièrement personnelle que 
chacun prépare soi même, tenant compte de ses revenus et dé­
penses propres. Le budget est un serviteur qui permet de vivre 
selon ses moyens et d'être heureux.

Après que l'homme aura fait son possible pour bien admi­
nistrer les biens que le Seigneur lui permet de posséder, il pour­
ra confiant, CROIRE EN LA PROVIDENCE DIVINE, qu. ne laisse 
pas ses enfants dans le besoin SFR

L'Action Catholiqu* — Québac Vol KXII, No IS '4131 — S



■s

p-tr-c-K-irir I
œ<Æ£3»

- 'mmn

NOTRE HISTOIRE: Asgaurd tourna 
autour do son »idver»*aire,
d** hVi» approchor, Nachanl 
for**o herouléoniu* lui donnera l'iivan- 
tag** : niais la |>oiiiti‘ tirilluntc du rou- 
toau l«* tiont à dUtanee « t l« niunti'au 

. .lo distrait.

Sa ragr ra\«‘Ugle <t lo r«'iid imprudent... Il fonoe. mot le pied 
sur lo manteau i|iii se dorolie sous lui. lui faivant perdre IV<|uilihro..

ROMAN 
HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

par

HAROLD-R. 
FOSTER

Puis lo manteau est jeté sur sa tête, son couteau tomlie. Ia salle 
r* tontit dos ori< des soldats «|iii réolamont sa mise à mort.

\ aillant nuisisse son couteau, saisit Asgaard par ta taille <1 l« 
Jette sur le dallage. ".Merci au roi Arthur pour Pentrainement 
donné à ses chevaliers", murmure-1-il.

I

‘Pourquoi lie p,u» l’avoir tué?” demande 
Sigurd Hoir, le roi de la mer. “Parce 
que je n’ai pas fini de manie r et que 
je detesto une salle à uianger en désor­
dre", répond Vaillant.

’Quel est ton nom et pour qui combats- 
tu ?" demande Sigurd Rolf.” Appelle- 
moi Itjoruo et s'il y a une Inuiiio bataille 
et un riche butin, je ne nie soucie 
de celui que je sers”.

pas

“Ainsi mon nom int Bjorne et je navi­
guerai sous Sigurd Rolf à 1 aube. nw.is 
je ne sais pas encore si je combats pour 
ou contre1 Thulé’k.
lai semaine prochaine : l-A REPOMsH^

— IAM) Vol. XXII, No 18
L’Action Catholique — Québec Dimanche, 4 m.ii 1956
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effort de 
me Nouvelle

L histoire prend quelquefois de curieuses tournures. Cette fois- 
ci c est l’Allemagne pacifique qui tente d’adoucir les choses entre 
la Grande-Bretagne et la France.

Le chancelier Konrad Adenauer, vieil homme d’Etot de I*Alle­
magne, vient à Londres et l’amitié anglo-française s’inscrit en pre 
mière place de l’ordre du jour.

. ■ ;

■

mm

La pritenee à tondre» du chancelier de l’Allemagne de 
rOueet. Conrad Adenauer, que l’on voit jci en compa­
gnie de la Reine Elisabeth, à un banquet au chateau 
Wineor qui a marqué êo viëite de quatre jour» en An­
gleterre, était »oue le ëigne de l'amitié anglo-françaiee

Le premier ministre Harola 
Mhotnillan • ut«- d'obtenir l’appui 
de M Adenauer dans la dernière 
étape de la lutte d après-guerre 
pour une nouvelle Europe. En 
un mot, VtacMillan veut que M. 
Adenauer exerce des pressions 
sur la France récalcitrante au su­
jet le l'impas''1 dans les négoc’a 
tlon^ sur une r.one commerciale 
libre en Europe.

Les - rUltats détermineront si 
la nouvelle Kuro[H* émergera 
comme un -uper-marctié btuyant 
de quelque 200.000,000 de clients, 
capable <1 ,u copter les nouveaux 
venus lin une ère de grandes 
lutte commerciales ou si eue 
subsistera mime une charman­
te idiosync t isie aussi fossilisée 
oue I'Espiqne et le Portuga.

L'impas .e concerne surtout ta 
Fr,ni. • me libre du marché corn» 
mun et la Grande-Bretagne, qui 
dlnq.> un .roupe d'autres pays 
européens ie.ireux d'entourer le 
marché commun d'une ione com­
merciale libre.

La Grande-Bretagne entretient 
l'idis. dune zone commerciale 
'Industrielle libre d’où les pro­
duits igricoles seraient exclus 
l a France, lr iscible depuis ses 
revers en Afrique du Nord, au 
rait exigé un fort prix. Ses éon- 
tre-proposltlons n'ont pas été pu­
blic's mais elle convoiterait sa 
pan des préférences du Corn 
monwealth

l-e temps passe vite. Le pro-
' ,l't îesti doit être pose a une 

réuni )» «n cours à Paris et les 
"e locuteur de la Grande-Bre 
‘line tuent a jutllet la date-limt- 
u‘ pour 'i conclusion d’une eu 
Unto Un échec diviserait l'Eu 
r(>P«' en deux u»s attitudes po- 
l,l,que et «'•' momique de la Gran 
de lire, igné envers l'Europe de­

vront être révisées, et le Com­
monwealth en sera touche.

“Ce n’est pas trop dire que de 
prévoir qu'une conférence des 
premiers ministres du Common- 
yealth devra peut-être avoir Heu. 
avant la conférence commerciale 
qui doit se déroulet au ' anadu 
cel automne”, nous a déclaré un 
informateur britannique

Ces avertissements .sont consi 
aérés a Par's comme taisant pai - 
tie d'une campagne de frayeur 
mais Whitehall prend la situation 
au sérieux.

[.'Allemagne tentera certaine 
rient de persuader la France 
Une réconciliation entre les deux 
rivaux invétérés est l'un de* 
principaux objectifs de M. Ade­
nauer. Un économiste allemand 
Interrogé A savoir combien de 
temps l’Allemagne pourrait at­

tendre après une France retlve. 
a répondu

“Nous avons appris a etre pa­
tients a cause de nos erreurs pas­
sées”.

La visite de M. Adenauei 
coïncidait avec un anniversaire 
européen. Il y i 10 ans — le 16 
avril 19411 — étaient signés les 
accords portant sur la création de 
l Organisation européenne de co­
opération économique, histoire 
fructueuse de 17 pay*- qui om 
porté à BO Pour cent au-dessus 
de niveau davant-guerre leur 
pioduction industrielle

L’OECE sera peut-etre une 
première victime si le projet de 
marché libre échoue Et l Eu 
rope demeurera une simple ban 
de étroite dans le vaste territoire 
eurasien, possédant un grand 
passé mais un avenir douteux 
fPC.).

¥

(Suite de U page 2)

gardé tout l'éclat d'antan dû au 
génie de l'architecte Balthasar 
Neumann et du peintre à fresque 
Tiepolo, sur la hauteur, le châ­
teau-fort abrite un magnifique 
musée

A deux heures d’auto, Nurem­
berg révèle sou passé de ville 
libre qu"Albrecht Durer et Veil 
Stoss ont marquée de leur génie 
créateur. A travers la Suisse 
Franconienne la route mène à 
Bayreuth Chaque année les 
mélomanes y affluent pour ren­
dre hommage à Richard Wagner 
dont les petits-fils Wleland et 
Wolfgang ont renouvelé d'une 
façon révolutionnaire le festival 
traditionnel

Non loin, le long de la fron­
tière tchéquoslovaque, s’élèvent 
les massifs de la Fichtelgebirge 
et de la Forêt Bavaroise, vérita­
ble forêt vierge par endroits 
d’une solitude et d’une beauté 
tout A fait exceptionnelles en 
Europe Occidentale. Le touriste 
qui ne recherche pas la quiétu­
de suivra de WurUbourg Jus­
qu'au pied des Alpes la “Route 
romantique" Jalonnée par des 
petites villes qui ont conservé 
tout à fait intact leur aspect 
moyennageux en particulier 
Rothenbourg et Dinkelsbühl

On a Intérêt à Interrompre le 
trajet A Augsbourg. célèbre !»•'' 
les noms das familles Holbein et 
Fugger, évocateurs dune xir ar­
tistique et économique fions 
santé dès l'époque de la Renais
sauce; puis le voyage se pour­
suit rapidement sur l’autostrade 
de Munich.

Fort curieuse par ses tradi­
tions populaires — dont la Foire 
d’ofctobre — remarquable par s»* ; 
églises et musées, la capitale 
bavaroise fascine ses visiteurs 
qui souvent lui trouvent un ca­
chet presque méridional Le sud 
de la ville confine pour ainsi 
dire à la région des lacs bava­
rois; l'un d’eux, le Chlemsee, re­
flète les nuits d’été l’éclat de 
milliers de chandelles Illuminant 
les salles de fête du château 
que le roi Louis U fit construire

sur l’Ue des Messieurs avec 
même faste qu’il déploya aux 
châteaux royaux voisins de Fua- 
sen dans l’Allgau

I>es Allies Bavaroise»» et celles 
de l’Allgau ont des attraits cer­
tains qu'il est superflu de vanter. 
Pendant toutes les saisons, des 
lieux tels que Garmlrtch-Parteo- 
kirchen, ObersUiorf, Mittonwald, 
Berchtesgaden. Obéra mmergau 
(le village des Jeux de la Pas­
sion et le massif de la Zugspit^» 
attirent des centaines de mille 
de touristes cherchant H* repos 
non seulement dans les hôtels 
mais aussi dans les au berges et 
les innombrables chalets où A 
l’écart des chemins très fré­
quentés des touristes, les am i- 
teurs d'alpinisme trouvent un ar- 
cueil simple et cordial

En direction ouest les routes 
accédant aux cols et suivant un 
tracé parfois audacieux mais 
toujours sûr gagnent via Füssen
et Oberstdorf le Lac de Cons­
tance. le plus grand lacs Inlé- 
rieurs allemands, surnommé aus­
si la “mer souabe". Lindau, 
Friedrich.shafen, M e e r s b u r g, 
Uberlingcn. Constance, l’île de 
Malnau, avèc ses jardins .subtro­
picaux — voila quelques unes 
des plaisantes escales que font 
les vapeurs blancs sillonnant le 
lac La dégustation de ses trui­
tes <les “Felchen”) s’accomode 
merveilleusement du vin doux 
cultivé sur ses rivages

Pour qui en a le temps et le 
désir, un détour par Ulm vaut 
la peine. La ville que baignent 
les flots du Danube possède une 
très belle cathédrale gothique 
surmontée d'une flèche en pier­
re réputée imur être la plus 
haute du monde Ulm est éga­
lement un point d»* depart poor 
d'agréables excursions; ainsi 
c’est en remontant le Danube 
jusqu'à sa source qu’on débute 
fort à propos une promenade en 
Forêt Noire, révélatrice de pa­
noramas magnifiques et d'inté­
ressante*» coutumes ancestrales.

La patrie des pendules A cou­
cou, en effet est toujours pro-

• Suite à la pagr 21

Monument da 
Souvenir éleve 
i l'Allemagne 
renaissante dans 
le secteur bri­
tannique de Ber­
lin - Ouest et 
symbolisant l'ef- 
f»»rt industriel 
gigantesque par 
lequel le vaincu 
d’hier s’est rele­
vé de ses ruines.

V-'

iÆ-K-V;
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/
r Votre empire 
La Fête des Mères

t.'lli a cinquante ans, puisque c'est en 1907 qu'elle 
fier ma au coeur (June Américaine aimante. Désireuse de 
rendre un culte a la mémoire d'une mire, que dans sa 
piété filiale elle ne pouvait se résoudre à voir oublier, 
Anna Jarvis réunit au jour anniversaire de sa mort 
quelques connaissances de la défunte. De là à promou­
voir une croisade in faveur d'un jour spécialement con­
sacré aux mamans vivantes et disparues, il n’y avait 
qu’un pas pour cette vaillante fille qui, avec laide de 
sis amis, souleva un vent d'approbation autour de son 
idée, hile fit tant et si bien, sut mener avec tant de 
coeur une propagande convaincante, que sept ans plus 
laid le président Wilson légalisait la fête des Mires 
dont d fixa la célébration of fieu lie au deuxieme diman­
che de mai.

Presque tous h s pays du monde entrèrent bientôt 
dans le mouvement. Lettres de félicitations et témoi­
gnages de toutes sortes s'amoncelèrent chez Anna Jar­
vis qui dut acheter la maison voisine de la sienne pour 
y classer cette documentation heureusement aussi con­
solante ... qu'encombrante ! Prie seule chose devait 
chagriner profond! ment notre héroïne: la commerciali­
sation rapide de la fête des Mères, développement 
quelle n'avûit certes pas prévu. Dieu sait qu’elle tenta 
de l'enrayer par tous les moyens possibles, mais elle eut 
beau lancer dans la lutte ses capitaux personnels, elle 
n arriva malheureusement qu'à récolter la ruine, l’occa­
sion étant vraiment trop lu lie pour les commerçants de 
mousser la vente de tout ce qu'on peut offrir de coquet 
et de courtois à une maman que l’on fêle bourse déliée !.. 
tju Anna Janus ait perdu cette bataille n enlève rien à 
la douceur et au prestige de la fête des Mères, que 
meme la publicité commerciale aura contribuée à faire 
mieux connaître.

Au pays du Québec c’est la Ligue Catholique Fé­
minine qui, moyennant l’étendard discret que constitue 
U ruban "Hommage à nos Mères", attira l’attention du 
Public sur les mérites de la maman canadienne. Ce petit 
insigne satiné est devenu familier à tous nos conci­
toyens, et a l approche du deuxième dimanche de mai 
tous l'épinglent volontiers sur leur épaule, contribuant 
ainsi au maintien des oeuvres de la L.C.F.

De plus, la Ligue catholique féminine invite le 
Public à assister à la messe qui sera célébrée par M.
I abbé Gérard Lemieux, aumônier diocésain de la L.C.F., 
mardi prochain, le 6 mai, à 5 h 20 p.m. en l’église 
St-Sacrement, messe qui sera suivie d'un souper intime 
au C entre des Loisirs voisin.

Dimanche, le 11 niai prochain, c’est la fête des 
Mites. Four ce jour mémorable, tissé de souvenirs ie- 
connaissants, espérons que lettres, télégrammes, dîners 
de famille et gâteries de toutes sortes auront été réservés 
aux mamans de chez nous par Uurs enfants de tous les

et de toutes les professions, tant il est vrai que 
l automne tarde, et qu'on délient un brevet de jeunesse 
s'il nous est possible de dire encore : "lionne fête ma­
man !"

Françoise ROY
C — 14)6) Vol XXII, No )8
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C> rohtuine d'allurr dé-
jrairre révélé du do« le raprice 
'Tocon'* accentué par un jeu de 
plis seyants. C’esi une e/éation 
Devine et Dallas réalisé en 
shantung de dacrun et coton.

Jri'

mWHl

'-■JH

F.n faille de coton d'une tonali­
té sourde, ce costume de Pono- 
van-(>alvani se présenté comme 
une toilette de ville très alluree. 
La veste m- contourne de piqué 
blanc comme la blouse intérieu­
re sur laquelle le coton sombre 
trace des nervures ornementale'

Plusieurs sous le même toit
C*est un fait, les exigences de 

la vie actuelle nous obligent sou­
vent a cohabiter; c’est le jeune 
ménage qui n a pas le moyen de 
s'installer et demeure en atten­
dant chez ses parents; c'est la fa­
mille un peu largement logée qui 
pi end un pensionnaire pour aug­
menter ses ressources; c’est l’é­
tudiante qui accepte une précieu­
se hospitalité en échange des ser- 
vievs qu elle pourra rendre à ses 
hôtes...

Pour beaucoup, cette nécessité 
est une épreuve; elle l’est d’au­
tant plus qu’on s’était imaginé la 
chose très facile et que des con­
flits imprévus s’élèvent parfois 
entre Ivs personnes qui s’aiment 
le mieux. Mieux vaut établir d’a­
vance et d’un commun accord, 
une sorte de règlement destiné 
à défendre l'indépendance de cha­
cun et l'intimité des familles et 
se rendre compte ensuite qu’on 
en peut relâcher la rigueur, plu­
tôt que de se défendre après coup 
par des mesures qui ressemblent 
a des sanctions.

Voyons ensemble, si vous le 
voulez, des dispositions qui, se­
lon les cas. semblent les plus fa­
vorables à la bonne entente.

‘•Chacun che* soi”
Si l'on m* peut avoir chacun sa 

demeure, au moins peut-on avoir

L’Action Catholique — Québec

un coin bien à soi et respecté 
des autres. Qu'il soit bien con­
venu, par exemple, que se reti­
rer pour celui-ci dans telle piè­
ce. pour ceux-là dans telle autre, 
signifie clairement qu’on y veut 
être tranquille et qu’à moins d'in­
vitation formelle on n’y veut voir 
personne.

Cela suppose un certain con­
fort, non pas, comme c'est sou­
vent le cas en province, dans une 
seule pièce de la maison, où la 
température plus douce, et l’é­
clairage meilleur, la présence dts 
livres et de la T.S F. tend à grou­
per toute la maisonnée, mais cha­
cun des '‘coins” où quelqu’un doit 
se sentir chez lui.

Le part de ehaetin
I,a répartition des charges et 

travaux doit être, elle aussi, éta­
blie rigoureusement d’un com­
mun accord. Payer chaque se­
maine une note, même insigni­
fiante, qu’on estime n’avoir pas 
à payer, donne toujours l’impres­
sion d’être exploité. Faire des 
travaux qu’on ne pensait pas de­
voir faire accumule des réserves 
de mauvaise humeur. Evidem­
ment, il reste toujours des dé­
tails auxquels on n’avait pas pen­
sé, mais qu'au moins ceux aux­
quels on pense soient régies sans

malentendu possible, et cr par 
écrit

De la bonne volonté
Quelles que soient ifs |.(cau­

tions prises, c’est encore I. con­
dition essentielle. Ne ero>er pas 
pourtant qu’elle suffise. C'est el­
le seohe cependant qui fera ad­
mettre à la jeunesse la terrible 
soif de compagnie qui dew.M la 
vieille dame isolée; une visite 
gentiment annoncée et qu on s ef­
force de rendre intéressante i <r- 
mettra d'éviter sans froissement 
des bavardages trop frequents. 
L’exactitude aux repas, le •-•niii 
de refermer les portes et (1‘ icin- 
dre les lumières dont on ne •« 
sert plus, le silence aux heures 
de repos, autant d effort < is 
et qui rendent, bien plu '‘gère 
la vie en commun.

Ilcauconp de franchise

Ce qui amène beaucoup do ^ 
habitations à se terminer i-ir 111 

brouille cruellement r» ssn > l“ 
part et d'autre, c'est le nianq»-1' 
de franchise. L’nc mise .<u po,nl 
cordiale et loyale dés que mj-11 
une difficulté empêche souvent 
que la situation ne s'envenime 
Il faut avoir le courage de la f»1 
re dès qu'on en aperçoit la né­
cessité.

Dimanche, 4 mai



Mesdames 1
 

L'agneau sur
rôtù sont <lf* morceaux 

^ Uv!antle bien dorés, cuits à 
sédi«- c’est-à-dire à dé- 

Î m Vu au four et sans addition 
? uiuide (Vilaines ménagères. 

! pjj les inoln bonnes, trichent 
f,n Jiu le I” “.cipe et couvrent
“ ‘JJa.. soit au début, soit à 
\l fm de la cuisson; d’autres 
Soutînt un l>••tlt peu d eau au 
meilleur de leur jugement, com- 
bliaI,t nnsi rôtissage et braisa- 
„ Kt elles arrivent à présenter 

. nièces de viandes dorees, 
croustillante et délicieuses. Tout 
„ nui compte en cuisine comme 
ailleurs, c’est le résultat.

Ix'i viande < saute es sont ne 
minces morceaux cuits rapide­
ment a la poêle dans une petite
quantité de gras-.... , .

Ix*s viandes grülees sont des 
me, .UK depiisHeur variable, 
cuits i chüeur ;éche directement 
sou une source de chaleur. Ce 
genre de cuisson s’effectue gé­
néralement dans un four muni 
d'un appareil qu'on appelle grll- 

;>n peut à la 
en fusant cuire 

à &er c’est .1 dire sans gras dans 
une poêle très chaude.

La plupart des morceaux d’a- 
pn.au sont assez tendres pour 
être rôtia. sautés ou grillés. Tels 
sont la fe se. la longe, l'épaule.

ut cou, jarret,
poitrine, flanc sont à leur meil­
leur bouillis', braisés, en ra­
goûts

Quel que soit le mode de cuis­
son auquel on le destine, l’a-

trois thèmes
gneau doit presque toujours être 
dégraissé partiellement car il est 
en général un peu trop gras.

L’agneau peut être au goût 
servi légèrement rosé ou cuit 
parfaitement. On ne doit pas ce­
pendant le faire cuire trop car 
il ne serait pas aussi juteux; en­
viron une demi-heure par livre 
pour les rôtis ou les braisés it 
une quinzaine de minutes pour 
les côtelettes suffisent

Quels aMiaisonnetnents ?
Et les assaisonnements mainte­

nant ? Dans la cui.sine anglaise 
la sauce à la menthe accompa­
gne toujours les rôtis d’agneau. 
I^s cuisiniers français eux ont 
La main bien légère pour la men­
the ... iis l'emploient très peu. 
Au Canada, il semble que les 
goûts soient partagés. D'autres 
fines herbes telles le basilic, le 
thym, la marjolaine, le romarin, 
le persil peuvent tour à tour être 
employés comme condiment de 
l'agneau rôti, sauté ou grillé. On 
ne songerait jamais à préparer 
un navarin (ragoût) sans lui ad­
joindre un bouquet garni. Le 
bouquet garni est composé d’une 
petite feuille de laurier et d'une 
brindille de thym enfermées 
dans 3 ou 4 tiges de persil re­
pliées et ficelées.

Quels légume* ?
On sait que les pois et les ha­

ricots verts, les carottes et le 
navet sont les légumes conve­
nant particulièrement bien h 
l’agneau. Une école de cuisine

française prend la peine d’ajou­
ter dans une de ses recettes ca­
rottes nouvelles et navets nou­
veaux, laissant à présumer que 
l’agneau s'accommode mieux de 
la délicate saveur de jeunes lé­
gumes. U reste que l’on peut 
toujours employer n'imporL* 
quel autre légume disponible 
lorsqu'on sert de l’agneau. Un 
accompagnement fort apprécié 
du ragoût ou de la fricassée d'a­
gneau ce sont les betteraves ma- 
rinées dans du vinaigre à la 
menthe. Comme dirait Monsieur 
de la Ualice, du vinaigre à la 
menthe c’est du vinaigre dans 
lequel on a laissé macérer des 
feuilles ou des branches de men­
the. La quantité de menthe em­
ployée et le temps de macéra­
tion peut varier de deux à dix 
jours suivant que l'on aime plus 
ou moins !a saveur de la menthe

Pour finir, un petit truc per­
mettant à la ménagère d’assai­
sonner a son goût sans que per­
sonne puisse découvrir d’où vient 
le hou goût : détacher le mus­
cle qui recouvre l’os du jarret 
et pousser en dessous une toute 
petit? gousse d’ail et une bran­
che d’estragon, de marjolaine ou 
de menthe. Attacher et laisser 
reposer plusieurs heures. Cuire 
suivant la recette préférée.

Les Economistes ménagères 
espèrent que ces quelques consi­
dérations sur l’agneau encoura­
geront les canadiennes a utiliser 
cette viande en plus grande 
quantité. Elles espèrent aussi que 
les petits agneaux leur pardon­
neront leur publicité escomptant 
qu’ils seront heureux de passer 
de l’étable à la table.

Saucisse de Francfort et cossetarde au maïs

yKÿv V)

^ boites tdr 12 onces) de grains de mai» 
Crosse boite de lait évaporé 

* de tasse de liquide provenant de la
bode de mais

• cuillerées a table de beurre
* cuillerées a table de farine
ioutage canadien fondu pasteurisé

2 cuillerées à thé de sel
1 cuillerée à thé d’Ac’cent (moiio*lutamate 
de sodium put •

Quelques grains de poivre 
4 oeufs légèrement battus 
g saucisses de Francfort

Kg out let le maï#, en conservant le liquide. Combine* le lait évaporé et le liquide provenant 
nuis i bauffex le beurre; faites entrer la farine, le sel l’Ac’cent et le poivre. Ajouter le ine- 

*n»e de Uit évaporé. Brasses au-dessus d’nn feu lent jusqu’à consistance lisse et épaisse. Kc- 
«rej du feu. Ajoutez le mais égoutté. Ajoute* les oeufs lentement, en remuant constamment.

'•r>rï dans un plat peu profond allant an four, graissé. Placez dans un poêlon peu profond, 
rempli d'eau. Tuisez dans un four modéré (350° F.) pendant 45 minutes. Pendant ce temps, eo- 

ri. Ir* saucêwes à intervalles de 1-2 pouce, presque de part en part. Insérez de miners tran- 
dr fromage dans civique entaille. Place* les saucisses sur le mais. Remettez au four; eui- 

'•iicorr 15 à 20 minutes ou jusqu’à eu que la oossetarde soit ferme. Donne 8 portions.
* «U* 195« L’Action Catholique — Québec

Un imperméable volte-face !
H

*•4

ifn
Pour le soleil ou pour la pluie ce vêtement Imperméabilisé vous 
promet de faire bonne figure ! Noir et blanc sur une faee. il est 
tout noir sur l’autre, change d’aspect sans porter atteinte à son 
élégance et à ses côtés pratiques. Cloche et parapluie assortis 
sont aussi en acétate.

PRINTEMPS de PARIS
Pour la seconde fois en un an, 

la haute couture parisienne, re­
présentée par Carven, Jean I)»*s- 
sès J Griffe. J. Heim, Lanvin- 
C'astillo, M. De Rauch. Nina 
Ricci. Maggy Rouff, soucieuse de 
donner à chaque femme la pos­
sibilité d’être élégante et "à la 
mode” sans trop de frais, a pré­
senté collectivement à ses ache­
teurs les tendances ''couture" 
du prêt-à-porter pour le prin­
temps.

Suivies par les acheteurs et 
les spécialistes avec une très 
grande attention, ces présenta­
tions ont permis de définir l’al­
lure générale de La mode d’et 
193B. La ligne “sac'* esl donnée 
comme grande favorite et se 
nuance d’interprétalions Infinies.

Ce n'est qu’aux heures tardi­
ves de la journée que la femme 
retrouve quelquefois une ceintu­
re, encore celle-ci n’est-olle ja­
mais vraiment serrée.

Autre point très important : n 
longueur des ourlets I,es jupes 
semblant décidées à être plus 
courtes, cette longueur des our­
lets a, certes sa raison d’être.

I,A LIGNE 1958
La ligne “sac” décintrée, jus­

qu’au ‘‘.sac" véritable, est Inter­
prétée dans la plupart des col­
lections : certains modèles ont 
une petite ceinture Incrustée, 
placée plus bas que la taille 
normale sur le devant de la robe 
seulement; d'autres, un dos cou­
pé par une large martingale, 
d'autres encore sont des inter­
prétations de la marinière, de 'a 
vareuse de matelot ou des tu­
niques sept huitièmes portées 
sur des jupes tubulaires.

Les robes du jour ont des ju­
pes droites. Font exception, ici 
ou là. quelques jupes largement 
"volantées" à partir des hanches 
(ou même plus bas), le reste du 
corps étant moulé dans un sac.

I^s encolures sont à ras du 
cou. I^s manches sont souvent 
absentes, beaucoup de robes fai­
sant ensemble avec des petites 
jaquettes droites, à boulonnage 
simple, aux manche* montées

aux épaules ou kimono et s’ar­
rêtant au coude ou à mi-hauteur 
de l’avant-bras.

Pour tes robes-tailleurs aussi, 
les robes-manteaux, la llgfh» est 
absolument droite dans le dos, 
mais coupée devant par un effet 
de trompe-l’œil suggérant une 
veste ou un manteau trois quarts

LP tailleur est davantage une 
robe deux-pièces qu’un tailleur 
véritable; majorité de modèles 
sont portés sans blouse; toute­
fois quand celle-ci existe, elle 
adopte le style jumper et se por­
te par-dessus la Jupe.

Pour les occasions plus habil­
lées. les silhouettes se diversi­
fient.

Restent fidèles a la ligne 
“sac": les fourreaux; de nom­
breuses robes consistent en un 
fourreau Iftrhe par-devant, toute 
l'ampleur rassemblée dans le dos 
tombant des épaules. Des four­
reaux aussi volent leur jupe re­
prise dans l'ourlet par un ruban 
Incrusté, leur donnant un aspec t 
moins strict.

S’émancipent: les robes ‘‘dan­
santes"; beaucoup de modèles ont 
des corsages ajustés, une taille 
à sa place et très marquée et des 
jupes "bulle" se gonflant sur 1rs 
hanches pour être ratlrapéeg 
ensuite dans l'ourlet.

Mais la classique robe à dan­
ser. dont la jupe s'épanouit sous 
une taille Men prise, reste quand 
même la grande favorite

Ne croyez pas qu’il soit trop 
tôt pour retenir comme valable 
re panorama général d’une mo­
de qui ne courra les rues nue 
dans cinq ou six mois; peut être 
la haute couture, dictateur ‘ou- 
jours suivi, nura-t-elle encore des 
révélations à nous faire lors des 
collections do février. Mais il eit 
peu probable que les huit grands 
couturiers qui se sont mis à faire 
du “prêt-à-porter” laissent tom- 
l>er “leurs nouvelles clientes" ru 
démodant délibérément des créa­
tions pour lesquelles ils ont dé­
jà enregistré de nombreux or­
dres

MARÏF GUYON.
(La Croix)
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CONSFILS
MODES 
RECE1 TES SUR TOUS LES TONS S'-
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IIri numtehM «ju> r»«' |>as v«ni)u <1» ct>Uel, »i .‘ur 
1 la cfinlur* U avec illogisme, »i î-e

ih o, l ui f <|*-s g;iiw;. ( ’«>up< «I. n un l;iiiKige
H-uls plume. Il est tir fabrication Junior Sophi*-
iu. t. iitio » jj, |« fh..p<<au ••.st tit J«>hn Frttki its.

.r-

1 a a artligan (ratlitionnfl ou 
m combinent suètle et ro>- 
M'- de laine s'areompaKne 
tei tie rants Je suède la\a- 
t»lf v. 'leather Inilustries)

/ • r/%
V x \ i J

i , ; *

mm
t « rhantlail tie l.ampl. rea­
lise en Itan-I.on. a choisi 
tîe feter le printemps mo>en- 
nant une htmelette de mê­
me matière accrochée à l’rD- 
etalure.

L'UN ou r AUTRE?

’:>v

I air des bijoux actuels, boucles d’oreilles frémissantes, bracelets 
a pendeloque* et colliers multi rangs, tel qu’interprété par MAR- 
VELLA.

imm f'ù'
ÇéiM

Jt rsey de laine et orlon s’al- 
hent dans la composition de

..vi.Cs v*

m B

«<tte robe magique, légère
dt poids, seyante de ligne. Cette cloche de paille, pincée avee adresse M>r la r^ ' k-
et qui voudra bien se lais- e*t à la fols souple et décidée d’allure, tout à fait ce ‘Ju’
mt laver à la main î (Jack ronvient aux toilette* de la saison. (Woodm* •
Ilorwltc)
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L Action Catholique — Quebec Dimanche. 4 noa.



Les légumes feuillus “à cuire

Il y a une erande varirir de lécumes feuillus à euire. OLe 
rt' »u ravr aocoinpacné de rondelle*» d*oirnons et de rouleaus 
dr jambon r!»t réellement détieieux. I.’illustration ci-dessus 
représente : (1) feuilles de navet. (2l épinards. (S) chou frise. 
>|i feuilles de moutarde. (â> feuilles de betteraves.

K\ KXCI.USIVITE 
DANS VOTRE VII4.E

légumes verts frais à cui- 
r. ‘mpilcs mit les comptoirs pnS 
n rient toujours un bien joli 
• uip d oeil ijuand on parle de 
lejumes feuillus a cuire on pen- 
v {eneialemeat aux épinards et 
Pt it-cire i reri aine variété de 
( hou fuse t '■pendant il est d'au- 
tns verdures qu'on ne devrait 
p.i> ignorer telles le chou frisé 
njin, Ion jeune- feuilles de bel- 
teraves de navet, de moutarde, 
et le pissenlit

De tou- les U-gumes que nous 
servons U* verdures sont parmi 
les plu- importants au point de 
vut. valeur nutritive Us sont 
cl.: < ses parmi les nieilleures 
scurees de vit imine A, de Ve, 
do vilanum- C et sont extrême­
ment pauvre en calories. Une 
t i"é d'epinai I- cuits, par exem­
ple ne fournil fur 4<ï calories

Les légumes à feuille» vert 
forn e apport en! de la variété aux 
r«»pis do tou1- les jours I^es jeu- 
r verdut' - tendres cuisent 
d ms seulement l’eau qui adhère 
aux feuilles Ces légumes aont 
<*u clients te immodes au jus 
do citron, au beurre ou au t>acon. 
! «s légumes feuillus sont aus.it 
d'O' bons cuits dans une petite 
QUintité do beurre et d’eau bouil­
lante façon qui ressemble à 
la méthode chinoise de sauter 
les legumes.

Dan> certaines région» du sud
Ltats-Cm» h** feuilles de

chau frise nam de navel et de

moutarde sont très populaires. 
Ou les cuit fréquemment avec 
du jambon, du petit salé ou du 
bi-con, du pain di> ble-d inde est 
émette dans !e jus qui reste 
après la cuisson.

I.’épinard cru, les feuilles de 
chou rave et de moutarde s’uti- 
list i»t en salades, seuls ou mê­
lés à d’autres verdures.

La Canadian Fruit Wholesa­
lers’ Association offre les (aeons 
suivantes de cuire les légumes 
verts feuillus

CUISSON DES VERDURES
A« beurre : Couper les racines, 

enlever les tiges dure» et les 
feuilles décolorées Dans le cas 
de chou rave, enlever la côte 
dure qui se trouve le long de la 
feuille. Laver dans plusieurs 
eaux en brassant bien. Déposer 
dans la casserole. Couvrir et 
faire * euire jusqu’à ce que les 
feuilles s'affaissent et soient ten­
dre» mais encore croquantes Si 
les légumes sont jeunes et ten­
dres. la petite quantité d’eau re­
tenue au lavage suffit à leur 
cuisson. Toutefois, les feuilles de 
chou rave, de navet, de moutar­
de demandent habituellement un 
peu plu» d’eau Couper et ajou­
te! du beurre, du sel et du poi­
vre noir moulu au goût. Servir 
accompagné de rouleaux de jam­
bon cuit »t désiré. 1 livre de 
verdure donne environ 4 por­
tions.

-o-o-o-
I^e» verdure» à la mode du

Sud — (au porc salé»: leaver 1-2

"telfcaCSfcSTtW —/-y-o q nq q c q q-
I . ~

A uotro service Madame i

UN PATROM TOUS LES JOURS
A l'intention de no» aimables lectrice» la Page Sociale 

j de mitre journal quotidien présente tous les Jour» une sug- 
«'•'tion de patron mettant successivement en vedette: cou-

. lure bioderic, tricot, etc.
Nous sommes heureuse» de constater que no» abonnée»

y
mblent apprécier de plus en plus ce précieux avantage.

tes patrons, offerts à prix modiques sont de nature à 
f'upler les connaissances de la femme d’intérieur et eon 
buent ainsi directement au chic de M carde-robe comme 
1 agrément du ••home*.

^ Y ^ ^ n -J ^ TJ J ^ -ir if -.y u y y ^ •
fc"'»nch«, * m* i95g

AVIS
Nom lecteurs sont priés de

tenir rouipte de l avis suivant:
Pour des raisons truperieu< 

ses. notre journal »e voit dans 
l’obligation dr supprimer te 
service de rorrespondanr-e nui 
«L'irait depuis quelques an­
nées. On est donc prie de ne 
plus envoyer dr demandes ni 
d'argent à cet effet.

livre de porc salé et le carreler. 
(Couper sur la longueur dans le 
centre jusqu’à la couenne <t pra­
tiquer 3 ou 4 entailles sur te 
travers). Placer dans une cas­
serole contenant 1 pome d'eau 
bcuillante. Couvrir et faire cuj- 
re 45 minutes ou jusqu'à ce qu’ils 
s'affaissent et soient tendres 
mais croquants Temps approxi­
matif de cuisson: feuilles de bel­
le» aves 8 à 15 minutes; épinards 
5 à H minutes: chou rave 10 à 
15 minutes; feuilles de moutarde 
U) à 12 minutes; feuilles de na­
vel |() à 15 minutes. Couper, a- 
jouter sel et poivre au goût 

1 livre de verdure fournit en­
viron 4 portions. 1-3 livre de 
porc suffit pour cuire 2 livres 
de verdures. On peut remplacer 
le porc salé nar de la patte oe 
porc ou un os de jambon.

Ragoût d’agneau aux épinards 
<a la mode d’Arménie»

1 livre d'épaule d’agneau 
1 tasse d’oignon tranché
1 tasse d’eau bouillante
2 livres d’épinards frais
2 tasses de tomates fraîches 

en dés
1*4 c. à thé de sel 

1 » c. à thé de poivre noir moulu 
2 c. à table de farine 
2 c. à table d’eau froide
Dégraisser l’agneau et le cou­

per en morceaux d’un pouce. 
Faire chauffer un peu du gras 
enlevé et y brunir l’agneau. A- 
jouter l'oignon et faire euire à 
feu doux 15 minutes Ajouter 
l’eau bouillante. Couvrir et faire 
cuire une heure environ ou jus- 
ou’à ce que la viande soit ten- 
d»‘e Entre-temps, laver les épi­
nards et les couper grossière­
ment Ajouter à l’agneau, ainsi 
oue les tomates, le sel et le poi­
vre. 15 minutes avant la fin de 
la cuisson. Délayer la farine à 
l’eau froide et ajouter au ra­
goût en brassant. Laisser bouil­
lir jusqu'à épaississement. Ser­
vi! rom me m«*ts orincipal **tout 

'dans un*, (fi portions».
Epinards à l’Italienne

S livres d’épinards 
1-2 tasse de beurre 
114 c. à thé de sel 

*4 e à tlié de poivre noir moulu 
14 tasse de raisin hachés 

2 c. à table d«> noix hachées
Couper les racines et laver les 

épinards Déposer dans une cas­
serole et euire à couvert jus­
qu'à ce qu'ils soient tendres mais 
croquants, 6 a 8 minutes. Egout­
ter. Couper fin. Faire revenir 
dans le beurre fondu Assaison­
ner de sel et de poivre. Ajouter 
les raisins et les noix juste au 
moment de servir. 6 po» lions.

Si on emploie des :»oix salées, 
réduire la quantité de sel indi­
quée dans la recette

REPRISAGE INVISIBLE
nia. fcrClura» •* <1*< litru

Rtparoni um.r* au* !>»• 
nehM enilrt* e»
panlaloiM Nrtloyage. pre*»»*». 
alaon Sh *ur Swané». ^rl°*' 
liai pour citenia d* » ^xtêivua.

UMAN VALET SERVICE EUR
Oix-kt-r 1KI-.

Bannissez la rousseur
M*«4un»r*. Mradr-inoIx-IVu —
Voici U> nnuvMM Ira II P n* Mit reconnu
vraiment merveilleux * **
dr bottlenu nul fait dlapnraltre pir- 
fit Itement le* taehea de rouaaeur. 
R2.&0 port P»y*. K» vente à :

Laboratoire Moderwo Lt«o

| MJUttiRjuijRftjmiMdtiâttttRJiEJüuuumttf RRJ

Le courrier
de LOUISE

Edifie* L'Action Catholique — Chambre 325. 
Place |ean-Talon — Québec

Je suis souvent inviter cher 
mou putioii, dont ta t«•imite est 
bien gentille avec moi. Il fut au­
trefois confrere de mou perr. et 
en souvenir de leur vieille ami* 
tie de toujours m'a d'abord ac­
cepter dans son personnel, m'a 
trouve une rhambre dans une fa­
mille rerommandablr rt veille 
sur moi paternellement depuis 2 
ans que je suis en ville. J'aime­
rais bien rendre une partie de ee 
que je reçois mais je ne peux 
toujours pas inviter la femme de 
mon patron pour quoi que ce Koit. 
Ne pourrais-je gâter un peu leurs 
filles de 10 et 12 ans ? — Bit s 
(iENER, PARCE QUE BIEN 
CHOYER

Continuez d'accepter en toute 
simplicité les invitations qui vous 
sont faites, sans en risquer trop 
souvent de vous-même pour plus 
de discrétion. Paraître apprécier 
leurs gentillesses est de nature à 
en provoquer de nouvelles et cet­
te famille est certainement heu­
reuse de vous rendre heureuse ! 
Toutefois, des fleurs à cette da­
me. aux grandes fêtes de l'an­
née, et occasionnellement des 
bonbons pour les jeunes, ou un 
petit souvenir à leur anniversai­
re de naissance constituent au­
tant de délicatesse qui seront ap­
préciées et vous mettront un peu 
plus à l'aise.

Est-il bien vrai que la nata­
tion fasse maigrir ? Je voudrais 
tellement y arriver, sans pour ee- 
la trop me priver de manger. — 
BOULOTTE

Tout dépend évidemment du 
genre de natation pratiqué. Le 
crawl, par exemple, affine les 
hanches, allonge les jambes on 
dit même qu'il aide à grandir ! 
La brasse, par exemple, dévelop­
pera les muscles plutôt en lar­
geur Nager quelques minutes 
par semaine ne vous donnerait 
aucun résultat, mais pratiquer ré­
gulièrement la natation serait, 
parait-il. efficace.

Nous habitons la campagne, et 
uiiç vieille voisine, amie de mes 
parent» depuis toujours, me ta­
lonne comme de plus belle pour 
que J’epouse Min fils, un etre 
faibte. flâneur et buveur, sans 
malice il faut l'admettre. On me 
reconnaît un caractcrc cnergique 
et nam, doute cette pauvre chere 
femme croit elle que je pourrais 
necourr un peu son garçon et te 
ramener à plus de bon sens. Or 
il me semble que je ne suis pas 
tenue de me sacrifier de la sorte 
pour un garçon que je n'aime 
pa* autrement que comme un pe 
lit frere lamentable. De plus, je 
suis institutrice, et il n’a aucune 
culture n'ayant même vas vou 
lu de l’école du rang. Ai-Je rai- 
aou de me défendre d'une pa­
reille destinée ? —

MAMAN ME DESAPPROUVE 
Votre mère aimerait-elle mieux 

sa voisine que sa fille " Ou en­
core redouterait-elle l’éloigne 
ment pour vous qu’elle doit ai­
mer voir tout prés d'elle? Vous 
aver certes raison de ne pas en­
trer dans le jeu de votre voisine 
si sympathique et at eslimablr 
soit-elle La pitié ne saurait suf­
fire pour rendre un mariage ac­
ceptable et votre vie a mille 
chaoce» de devenir intolérable ai 
le jeune homme ne vous dit rien, 
si déjà vous êtes peu fière «le 
lui et si vous voyez ses défauts 
bien plus que ses qualités dont 
il n’est même pas qorstlnq «fan* 
votre Irttre ^*i vou* ne !«** ave* 
pas vues, c’est donc dire que le

pauvre gaiçon n‘a vraiment pas 
I hcui de \ou» plaire et ne tiou- 
vara jamais gi àcc devant voua, 
même en faisant des efforts pour 
se corriger de k<*s défauts l^*» 
sauvetages du genre ne réussis­
sent que si Uig partis sont .stimu­
lés par un véritable amour com­
préhensif et indulgent, ee qui 
n’est certes pas le cas pour voua 
deux.

ELISABETH _ Vous ave* 
certes une patronne, soit Sainte 
Elisabeth de Hongrie, née en 
1207. Elle eut une destinée peu 
commune et on disposa très tôt 
de sa personne puisque «lès l age 
de quatre ans le roi André 11. 
s«>n père, la fiançait à Louis, fit.» 
«tu landgrave de Thuringe. F.le- 
vée a la cour de son futur Immu- 
père. elle eut une enfance très 
dure, mais son mari, auquel elle 
fut unie a Loge de quator/c on» 
sr* montra compréhensif et lx*n 
et lui iantaa a««-ompltr librement 
se» o«-uvr«*s d«* charité Veuve à 
vingt et un an* et *e trouvant 
sans r«*ssourcefc avec la charge 
de ses enfants elle persévéra né­
anmoins dans son dévouement et 
sa générosité jus«ju à s* mort, lu 
19 novembre 1231.

Je travaille «*« plein air et j’ai 
la figure toute grillée. Ne pour­
riez-v «mis me donner un moyen 
pour avoir un beau teint blanc 
c«»mnie les filles de la ville ? 
Quels genres d’aceesMyirc* porter 
avec mon costume bleu marine: 
Je suis grande et brune et j'ai 
vingt ans _ QUI AIME VOTHK 
COURRIER

Chère enfant, vous doutez- 
vous seulement de toute» les sta­
tions que l«*.s filles de la ville 
finit sur leurs balcon» ,et «le tons 
les clins (Locil qu’elle» livrent au 
soleil «lu printemps pour arriver 
au hèle qui vous désole Brune au 
leint bronzé, |>eul être avez-vous 
Lair dune ravissante gitane, ee 
qui n<> manque pas d«‘ piquant, 
('ont muez de rayonner la santé 
et la joie de vivre et sonne/ au 
t<‘iiit que la nature vous donne. 
Toutefois si vous t«‘nez à la blan­
cheur, lavez-vous le» Joues ail 
savon de citron qu<* vous trou- 
vernz en pharmacie. Comme il 
assèche certaines peaux, une ap­
plication de cold rrvam B*avèr«*ra 
f»r* • • •• t > — Av«*«- votre
costume chapeau blanc, sac et 
soulieri» blancs «»i* rouges

MARIETTE — Etes vous bien 
certaine de né pas exagérer un 
peu ■’ Et neuf nouveaux cavaliers 
ont ils été assez malheureux pour 
lit» pas vous faire oublier relu! 
qui fut infidèle à vox seize ans ? 
1,'imagination est souvent vilai­
ne conseillère .et je suis certaine 
que c'est cette “folle du logi'- la 
bien nommée, qui v«»us fait re­
voir tout en or l’amoureux «le vos 
s«‘ize printemps, qui avail coni­
ine tous l«*s autres cher* homme» 
des défaut» que vous étiez trop 
jeune pour voir à e«* moment la, 
et qui devait bien reparaître un 
peu devant vous pour vous gué­
rir d<> tou* les rév«*s qui vous ha­
bitent à son sujet A trop chan­
ger de cavaliers sans même « ber- 
cher a bien connaître ceux qui 
vous fréquentent, on finira par 
vou» eroire volag«\ ce qui n'a 
jam-us rendu service a une <!e- 
moiselle. Donc, prenez le temps 
de bit'n choisir le . . . dixiéme, et 
de vous attacher un peu avant d-* 
courir au onzième . . . N’y a-t-il 
personne autour «le vous pour 
vou* sermonner gentiment et 
vous guider sagement ?

Voi. XXU, Na lê 1419» — Il
L'Action CMhohqus — Qiébac



d’oublier 
tout çu. l*ar«-4* 
«lue jo viens «b 
rencontrer moi 
< oiiHin dans le 
burcnu du 
rnJ.

iMré»-
par ci

dans
C4|llip

IfUTCOIIM.

l’oteet î «"était nuuiKui qui M|>pe>- 
Init d< moi bureau n la baM de 

l,'lle ramène ton cousnj
vte\«- t’a, , -< iiimè-
«liateiiK ni

l>oiiehc — ltepa**agc — In jupon 
— Iai\er «le*. Iuih — Me peigner — 
Aidi'-inoi, Scooter. Je n'arriverai
jafiiaÎH.

< rn itiK NON

yi

A

t fï
b

IT.ntint ouvin Steve, 
le Mir*» do 
la douche, 
le di«*...

Ha*'*'» une rt«be. 
Qui en 
tu (pii «oit 
ie» ? l’n r«*i 
«oj visite T

OWM-Hh l'ne poupr-c ! 
Ne» brillant 
et tout !

t ousin St<ive, 
c’est Scooter 
McOmder. ..

1
B

---------------------------- 'sJ
■ u as rencontre la 
mère de Scoot»1 r

rMlai« ou 
« «t-elle T

r

»à suivre)
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-5ANN0T L'INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

Hank ta vnat iU d’« »*|>nt *4 t^m «uuliur 1h u< m> 
m i iü*ut /itiiiHiM dV f*ai n»KM f. du T*n Olerro

, <>nl ,„,j«.ur<rhuJ : 1^ OODIWE A SIX PATTK8( 4>ll>|ll*

<I«KUIS« print «
choixmiiiHS.ulwua.

%•
/f(

lirt^n- R
.nmicc M

•pj
T. ... del in-

■
J

ni, i a.» • lie <i

V«»ii‘' voudrm 
Min» «tout* 
dro connai^siuK 
lie ecei. Ii»

I’m nutnla serpent Kiu-ly ni>iiHa 
fuit di-iuumliT, Ji'unnot.

M eut bon de 
*io retrouver 
de nou\eau ou 
|.i»U

• IIINKIHU

déjà, m r- 
v« nt I' nr-
ly •

u

)l)llV
Le [dus rapide de«t oim'oux ! lo* 
nom de eelle-el est : l’ointe de 
flèche.

Et voici une pan­
thère. le plu* soupir 
des animaux vi­
vants. <’die-cl *« 
nomme < 'hu loh.

I ne 
üiilruche !

,j/f*
o ne. itiN«i ri ATii^M

t)

' l m ici Ver» 
' < < ■ i. Jolie

• ■ • « » i.»s ?

Et qu’avons- 
nous à faire 
avec eux trois?

Qu’a-t-elle à fai­
re avec f ointe de 
flèche et <hee- 
tah ?

/ X v' 1

Je me demnn 
de si Polnti* 
île •'lèche 
(H urnut bat­
tre fhectah à 
ta course

Mlle Weldon est une 
chasseresse réputée. Elle a 
capturé et apprivoisé cet­
te autruche et eette pan 
thère. Elle réclame de 
Faidc pour les amener au 
prochain port.

Nous
irons

3-2»

A SUIVRE...

V-^va^
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NATURALISTES
Billet de la semaine

POUR LA FETE DES ARBRES

Entendons la romance 
des pommiers en fleurs

(iloricustMnent drajK* dans «a ?jf»c d’hermine. U* bataillon 
<i«n Pommiers, embusqué sur le Han.- de la colline, monte une 
g.irde cl honneur, en tenue de Kala, pour Icier le retour du Kai 
printemps Ce rite annuel, qui met en fetc tout ce qui vit, s’ae. 
compagne d’un déploiement inaccoutumé de couleurs de parfums 
suotils et de chants nouveaux Alors qu" le soleil du matin 
eriti ouvre par un baiser les innombrables corolles blanches, la 
farandole de la vie frémissante reprend tutour des glorieux Pom­
mier»., symboles de l’inépuisable fécondité de la Terre Et pendant 
tout te jour, vêtus de leur surplis blanc coinin'» des enfants de 
choeur, ils oflicieront gravement a la grande fêle du printemps 
M us quand viendra le soir tout parfumé des odeurs compliquées 
ch' la vie nouvelle, le choeur des Pommiers fredonnera pour tous 
K*s amoureux une romance douce et langoureuse Et pour goûter 
devant age a toutes ces joies neuves comme la saison, jeunes gar­
çons et jeunes filles s’en iront, bras de- sus. bras dessous, pro- 
menei leurs espérances et leurs rêves d'un jour dans le bosquet 
pnnciei des Pommiers en fleurs...

La croyance populaire, faut-il le rappeler, a-.soeie générale­
ment le Pommier aux premiers faits et gestes du père de l'iiuma- 
nite et de sa compagne Les imagiers, illustrateurs des scènes bi­
bliques. nous représentent souvent \ l.im et Eve sous un Pommier 
en train de poursuivre leur conversation avec le serpent tenta­
teur ht les discussions ne manquent pas pour savoir si, oui ou 
non, la pomme ' fut l’instrument de la decheance de l’humanité, 
hi pourtant le texte biblique nous parle tout simplement, au cha­
pitre II de la tienése, de I” arbre de la connaissance du bien et 
«tu mal IJuelqut»», vers«»ts plus loin, il nous apprend que “le fruit 
el ni bon a manger, agréable à la vue et «Icsirable pour acquérir 
i intelligence Le Pommier était sûrement connu et assez abon- 
«uiil en Orient, puisque le prophète Jim»!, parlant des malheurs 
qui frappaient le peuple dlsraél. écrit . “La "Vigne est dans la con- 
t i-.ion et les figuiers languissent, le grenadier et aussi le palmier 
et le gommier'*.

< >n retrouve également la mention du Pommier dans les 
mythologies grecques. Scandinaves et druidiques. LVculture du 
i omniier en Nouvelle-France, remonte aux origines mêmes de la- 
colonie selon Benjamin Suite, le “sieur de Monts avait envoyé 
a SJm’bcc les plants d arbres fruitiers de la Normandie. Louis 
lichen ajoute-t-il. arrivant en 1(»17, apporta quelques tiges de 
pommiers De son cote. Pierre Boucher, dans son Histoire vê- 
rliable el naturelle des moeurs et du pays de la Nouvelle-France, 
note, dans un chapitre sur les arbres qui croissent ap Canada :

'>n na point encore planté ici d'arbres de France, sinon quel- 
quc> pommiers qui rapportent «le fort bonnes pommes et en 
quantité, mais il y a bien peu de ces arbres’*. I^e grand initiateur 
«ic-, vergers demeure l’intendant Talon qui s’appliqua à multi­
plier les arbres Iruitiers. tes Pomtni«n surt«Mit el à diriger ces 
travaux scientifiquement

( * s quelques notes vous «liront qu’il import*» d«* souligner la 
teie des arbres, res grands inconnus, chez nous il en est dont le 
i "*• est d orner ium» demeures, de nous procurer une ombre tu- 
t' iane. il en est d autres qui nous offrent leurs fruits Mais avant 
i -» i«‘compense* de I automne, il nous faut appréc»t»r les splen­
deurs incomparables du printemps, d’un printemps qui va nous 
apporter la richesse de ses couleurs et la musique de ses trou- 
oaoours,..

Louis Philippe Aude*

J«» crois utile de profiter «le la 
circonstance pour inviter tous 
ceux qui ont d«*s problèmes .se 
rapportant à l’HISTOIHE NATU­
RELLE à m'adresser leurs qu«»s- 
lions, qu elles se rapportent a la 
botanique, à l’entomologie, a la 
minéralogie, a l'ornithologie, à 
l’ichtyologie et que sais-je encore 
de tous ces mots en ‘ logic". Four 
être plus simple, et pour être 
compris d«‘ tous, je v«*ux rappeler 
que c’est avec grand plaisir que 
je répondrai, dans cette rubrique, 
à toutes les personnes qui vcu. 
lent bien soumettre dt*.s problèmes 
relatifs aux plantes aux insectes, 
aux minéraux, aux oiseaux et aux 
poissons.

En effet, les lt»ctt»urs assidus 
d*» celle chronique ont pu se ren­
dre compte que. dans chaque cas, 
je fais appel à d«»s spécialistes en 
la matière qui, avec beaucoup de 
bonne grâce et d’amabilité. m«»t- 
tent leur science et leur expé­
rience au service d«* no* lecteurs.

I><» plus, il importe de U* no­
ter. il n’y a aucun Inconvénient à 
donner son nom et son adresse, 
surtout si l'on désire obtenir une 
réponse rapidement : dans ce cas. 
celui qui étudie v«»tre problème 
vous répond dircctennmt ... et 
ce n’est que plusieurs semaines 
plus tarif que votre question re­
vient dans cette rubrique. Règle 
générale, je m abstiens de - don­
ner dos noms au complet; de la 
même façon, U»s adresses sont 
omises. Donc, en deux mots. 
ECRIVEZ, soumettez vos problè­
mes .signez v«>s lettres et donnez

f ;0s

Le» écrivain» devant la Nature

'JüeuAs de J\\ai
i

M.m tneiur sang do coureur dex b«m n’a fait qu'un tour 
Imaginer ! Un rifadin. souliers fins, a osé me dire • / . 
de mai ? C'est la terre qui sèche ! Quand j'enten i |,.s ^ 
fants de Marie qui chantent ;

* C'est le mois le plus beau.
Je sui-s tenté de sourire.,. Le vieuj- cantique nous est vêtu, 
de France: la au moins, mai est le mois où Ion peut orner 
l'autel

De no», plus belles fleurs’’.

j Non f Au Canada, mai compte ses fleurs par d < a
b et des plus intéressantes. Meme au Mont-Royal, ce bouquet d,- 

verdure qui résiste malaisément à la hache «les barbares la 
terre s'egate des milles cou'eurs de fleurs prinlanniere,

Allez par le* sentiers du mont Royal. Oh! jtas dr: (,»* 
s.nitter* ratissé*, mais dans les coins encore sauvages Sans 
être u« botaniste, vous serez saisi des couleurs et d.-* iwnes 
jetés au hasard de la végétation.

L'HEPATHIQUE vous attend détruis aerif ; eii,> ■ 
présente la frimousse éveillée de sa fleur blanche ou bleu** 
L'HEPATIQUE peut braver le froid: un dut»et laxneuj recou­
vre sa hampe florale et ses sé/rales.

L'ERYTHRONE a percé le tapis des feuilles ii<or< >; j,. 
la fine pointe de ses feuilles tigrées. Et bientôt apjxi ju lu 
fleur: rivalisant d’éclat avec le soleil, elle retourne cw ,»lai 
samnient vers la lumière Tor vif de ses sé/rales ...

?

t P Bernard Taché, c j

votre adresse si vous désirez une 
réponse personnelle, ajoutez-y au 
besoin un pseudonyme qui vous 
permettra de vous reconnaître, 
VOUS, lorsque votre problème 
sera publié dans le journal . . .

Avec le retour de la belle 
saison, le courrier devrait être 
plus abondant encore ... et plus 
intéressant, si possible .... 
n'oubliez pas que c’est vous, 
qui ajouter cette pointe d'inté­
rêt et d'actualité.

!..-Philippe AUDET.

làjBp&H Mi

Questions 
et réponses

Hélas ! ce sont 
des coquerelles

**Je viens à mon tour vou, dr. 
mander ta natur? dr cet invu-te 
qoe je trouve assez <*ouvrnt ou k
travaille, r’est-à dire dans un ma­
gasin de mareliandL>«*> sertie*, 
cependant, à rote de nous, il y a 
an restaurant. Cet insertr ne pro-

# Lire la salte en pas* tt

m- isM
isr-'.
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Le
toucan

H — (4221 Vol XXM, No 14 L’Action Catholique —< Québec

CONNAISSEZ-VOUS I.E TOUCAN A BEC VERT ? Il vous allen* 
au JARDIN ZOOLOCÎIQUE. Vous avez noté sans doute le bec 
démesuré: l’oLseau ne s’en sert que pour ceuillir di»^ Pl’,lU 
fruits. . . Allez faire sa connaissance au plus tôt sur les h111
leur» de Charlesbourg (Photo Raymond Cayouette pmir LA SO 
Cl ETE ZOOLOGIQUE DE QUEBEC.
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’i< rt’U,(jt'Of, i'll??
,,11, rancours Samuel de Champlain est terminé. Si 

‘! ' , - u cuceês du concours par le nombre de travaua
l,"‘ tV. ^ dire Qu'il n fu un orend succèa.
,0U , <l(l 0»U participé au concours, le traivil est vuitn-

'] , (; ( ,f à ton Oncle Benoit... la tâche commence. Il 
" (, , . urn faire juger tous les traimiuc soumis afin d’oc-
u‘ p'ix mur plus méritants. Ça ne sera pas chose

, ur u/k. u’urs travaux présentés sont très beaux.
V les prix seront-ils décernés? Il est trop tôt pour le 

.. j. ,xr( "ut'fois que tu auras la patience d'attendre.
f , <(l iicut „ f/rands pas... les examens aussi. Naturelle

, f pas question de faire la paresse d'ici la fin de l’année 
! ,.-t bien entendu que TOUS les membres de notrew(»t,

scolaire oor 
Club passeront leurs examens ...

A bientôt !
U I !i< il Y h RAS NOTRE CHRONIQl K DE PHILA 1 (' I-IE-
en PAGE 20

PS

i (9 ‘M.

? Courrier de [’oncle BENOIT
/T '

fhe-r onrl^ IWnoit,
Jt Miurfrai*- devenir membre 

d< %otre club, si vous voulez 
birn m'iuverire à voire eonrours. 
S'il vous plaît, veuillez remplir 
la carte au nom de Mlle I.auren- 
tt Martin.

Merel.
R. — i hère I^auronce, tu trou­

vera;: ‘ui cette meme page, une 
annonce t’expliquant ce qu'il faut 
faire pour devenir membre du 
club Sui* les indications correc­
tement.

wm: w »£ l ..

Cher Oncle,
Bonjour ! Je vous demande si 

ma carte? de membre était com­
plete et sans faute. Je vous fé­
licite pour votre beau program­
me qui nous intéresse. J’espère 
que vous nous donnerez encore 
«les cours de danses folkloriques. 
J’aime beaucoup les chansons po­
pulaires que vous chantez â vo­
tre émission. Je participerai au 
concours Samuel de Champlain 
en faisant un dessin, avec l’es­
poir de gagner un des magnlfi-

/
Chronique de Bonne Lecture < No 4)

Si j’étais toi, je lirais I
1 c* jcuncf trouveront chaque semaine, dans cette chronï- £ 

«' <juf l'.tpprécintion de quelques livres susceptibles de les inté- «J 
£ rt^or Nous espérons que cette nouvelle initiative du Club

Îl'1' ■■ «i n i mbi t s et son ira la cause de la Bonne Lecture.
1/C‘ 'nrcf discutés dans cette chronique sont divisé? en 

^ quatre sections:
Sït TION I — pour les petits i5 à 9 ans)
SECTION 1 1 — pour les jeunes (10 à 12 ans) 
sp( TION III — pour les grands (13 à 15 ans)

HON IV — pour les aînés (16 ans et plus)
1 1 SCADRON BLANC (SECTION III) 

f ollection; Idéal-Bibliothèque — Prix: $2.00 
•.u tr, me d’une randonnée prestigieuse de 1,500 kilomè- 

;[ ln 42 heures de marche, "L’ESCADRON BLANC" n'a 
;! t* : l< combat suprême contre un rezzou de pillards, que

50 ta', ieit (!« bout... mais un officier, le lieutenant Marçay,
tr ‘’f iMii, l’anime de sa flamme, lui communique son 

*< 1 ' • >" t va vaillance, son ardeur!
Mm ; txin tout cela puisque ces bandits sans entrailles 

,♦ vont supérieurs en nombre ?
■' 'Muienant Marçay r^ussira-t-il à .sauver son équipe?
’ * l,vr‘ i^eln de faits inattendus est très fidèle dans s®

'« 1,1 "n l,t's beux, des faits et des personnages.
'< j Irattons nui égayent le volume sont de M. Paul

( : artiste sait très bien communiquer par son pin-
^ ^ JosoPh Pcyré nous communique par sa plume
; u V|V,<,s des moments inoubliables et la grandeur des / 

éa te touchera profondément. ||
Claude G. ! |

D,mir^. 4 mai 1958

q»Ms prix que vous nous offre? 
à ce concours.

fine nièce qui tâche de ne pas 
manquer votre programme,

Thérèse Morncau, 12 an*.
R. — Ta carte n’était pas tout 

h fait complète. Tu voudras bien 
m’en faire parvenir une autre, 
en te guidant, pour la confec­
tion, sur la petite annonce qui 
<st publiée sur eette même pa­
ge. Même si ta carte est incom­
plete, tu es membre du club, 
mais il est important que j’en 
reçoive une nouvelle bien com­
plète.

Cher Oncle.
Je voudrais faire partie de 

votre club. Je viens vous deman­
der si vous m’acceptez.

Bonjour et merci.
Lucie Brisson

R — J’aimerais bien te comp­
ter parmi les membres du club 
mais pour devenir membre, tu 
devras me faire parvenir une 
carte de membre. Une petite 
annonce sur cette même page 
t’explique comment confection­
ner et rédiger cette carte. J'at­
tende de tes nouvelles.

Cher oncle Bemiit,
Je trouve votre programme 

très intéressant c’est pourquoi je 
vous demande de m’excuser 
d’avoir retardé pour vous en­
voyer ma carte de membre. En 
ce temps je participe au con­
cours de chaque semaine et ce­
lui qui a été lancé pour honorer 
( hamplain. le fondateur de la 
belle Cité de Québec. Excusez 
mes fautes et mon écriture.

*u revoir. Une nièce.
R. — je suis très heureux 4/ 

pouvoir t’accepter dans notre 
club Louise. Tes amies sont-elles 
membres ?

C her Oncle.
J'ecoute avec plaisir chacune 

de vos émissions du dimanche et 
je lis votre courrier dans L’Ac­
tion Catholique, journal dont mes 
parents sont abonnés. Formerez- 
vous un club de jeunes natura­
listes auquel je pourrais pren­
dre part ? Ou quelque chose dans 
lequel nous pourrons mettre en 
evidence nos talents scolaires ?

Je vous ai fait parvenir ma 
carte de membre dès le début: 
trouvez-vous ‘•Beaumont" trop 
loin pour nous atteindre ? Quel­
ques milles seulement de Lé­
vis ...

Je suis avec intérêt toutes vos 
activités.

Votre nièce.
Use Boucher

R.— Le projet de former une 
section de jeunes naturalistes 
est présentement à l’élude. Mais 
voyons, Beaumont est à la porte 
si on compare les distances avec 
certains autres endroits où le 
club compte des membres : On­
tario. Nouveau-Brunswick Sas­
katchewan, etc ...

Cher Oncle Benoit.
Je vous écris pour vous féli­

citer de votre programme. C'est 
un programme comme celui-là 
qui nous manquait.

Je vous ai envoyé ma carte de 
membre il y * quinze jours et je 
n'ai pas reçu de nouvelles, je 
ne sais pas si vous nous envoyez 
une carte pour certifier que 
nous sommes membres.

J'aurais un service à vous de­
mander cher Oncle, j’ai beau­
coup de livres d’histoires que 
mes parents m’ont achetés, et je 
les ai tous lus. J’aimerais â les 
«changer avec vos neveux et nie­
ces, ils «’auraient qu’à me télé­
phoner après la classe ou le sa­
medi. car c’est mon passe-temps

L’Action Catholique — Quebec
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Voulez-vous
du Club de

devenir membre 
l’oncle BENOIT?

Tout ce que vous avez .i foire, c'est de me foire 
parvenir une carte mesurant trois pouces par 
cinq pouces, sur laquelle vous aurez inscrit les 
informations suivantes:

AU RECTO (dessus de lo corte) :
NOM DE FAMILLE, PRENOM, AGE 
ADRESSE NUMERO DE TELEPHONE 
ANNEE SCOLAIRE
NOM ET ADRESSE DU COUVENT OU DE 
L’ECOLE QUE VOUS FREQUENTEZ 
NOM DE VOTRE PAROISSE

AU VERSO (dos de la corte) :
VOS PASSE-TEMPS PREFERES:
LES MOUVEMENTS OU ORGANISATIONS 
DONT VOUS FAITES PARTIE.

Vous envoyez cette corte à ( Oncle Benoît, 
Cose Postoie 1007, Québcc-2

f jiinniiiini'1 iiiiiiii iiiWHrw i liiwwiptfiwiiii.
favori, l’aimerais bien en rece­
voir aussi de vous.

Je vous remercie cher Oncle.
Jacques Lavigueur <11 ans.
MO S-ÏOSS.

R. — le n’ai pas encore tiouvé 
le temps d’envoyer une carte of­
ficielle a tous les membres du 
club, mais ça sc fera sous peu 
J'encourage les membres du 
club à échanger leurs livres avec 
Jacques. Quant à moi, jo con­
serve mes vieux livres pour les 
«tonner à la bibliothetpic du < lub 
Bonne chance Jacques !

Bonjour oncle Urnoit,
Je profite de l'occasion pour 

vous adresser ces quelques mot*. 
Vous ne pouvez savoir le plaisir 
que vous m'avez fait en me nom­
mant la représentante de Saint- 
Raymond. Je vous remercie 
beaucoup et en signe de recon­
naissance, je suis prête à accep­
ter tous les travaux que vous 
voudrez bien me confier. J'ai 
trouvé 36 nouveaux membres et 
je n’ai pas fini. Us 36 sont à peu 
près Unis «les petits, mais je suis 
certaine de tripler le nombre 
avec des plus grandes. J’aimerais 
connaître les noms des 18 mem­
bres qui font «léjà partie du 
club. Je ne puis malheureuse­
ment pas participer au concours 
Samuel de Champlain car le 
temps me manque beaucoup.

Bonjour.
Votre nièce.

. R. — J'ai bien hâte «le rece­
voir toutes les nouvelles cartes 
de membres. Vraiment, ?J tons

les représentants du club pren­
nent leur tâche à coeur comme 
tu l’as fait, notre club grandira 
rapidement

Voici la liste de nos membres 
«U- St-Haymond Thérèse Beau­
mont, dose Marie Béilard, Ber­
nard Cayor, Fernand Caycr, Mar­
guerite t'ayiT, Ghislaine ('hâ- 
U-nuvert. IMcrre Dion, Denise 
Duhuc, Agathe Génois, Denis Gé­
nois, Marcel Laliberté, Marû'lle 
Lalibcrté, Rita Ijililn'iié, Robert 
i alibi U f laudi Moil an I u< le 
Moisan Louis Vallée, Olivier 
Vallée.

Bonne chance Thérèse.

t her Oncle,
J'aime bien votre pr«»granime, 

je le prends à chaque dimanche, 
je trouve «iue vous chantez bien 
et joue», bien du piano, j’aime- 
rais beaucoup que vous invitiez 
plu* souvent des enfants afin de 
faire un genre de pmgramine 
amateur seulement d’enfants.

Je vous envoie ma carte de 
membre ainsi que celle «le me* 
soeurs.

Je vous félicité pour votre 
beau programme.

René Lesage
R. — Notre club compte des 

ji unes «h tous les âges et «•Vst 
pourquoi les émissions «le TV ne 
pt uvent pas toujours s’adH^ser 
seulement aux enfants... il faut 
p«‘nser à nos amis adolescents. 
D’ailleurs, ne crois-tu pas que 
l«s enfants <»nt une large part 
de nos émissions ?

VtRSO

VERSO

dons lo chronique , “i-
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DANS LE DOMAINE DES

Un coeur ^poumon 
artificiel d’un type 
nouveau en France

Devant IWcadmur des Sciences. K* professeur de (iau- 
dard d'Allaine» a prc.srnté un coeur pou mon artificiel d’un 
type nouveau — de conception et de realisation entièrement 
françaises — qui lui a periuLs de pratiquer avec succès des 
Interventions chirurgicales extrêmement délicates à l'intérieur 
des coeurs d'enfants et d'adultes, lit on dans un bulletin du 
Service d’information Français.

I/éminent chirurgien considè­
re cet appareil comme le meil­
leur parmi les coeurs poumons 
artificiels en usage actuellement

Il s'agit d’un appareil mis au 
point par M André Thomas, pro­
fesseur de biologie a la Sorbon­
ne. qui poursuit ses recherches 
sut la circulation artificielle de­
puis 1957. M. Thomas a décou­
vert un nouveau procédé d'oxy­
génation artificielle du sang en 
litftô ce qui l'a conduit à cons­
truire, au début de 1957, un 
Coeur poumon artificiel en ma­
tière plastique d'un type entiè­
rement nouveau, évitant toute 
complication mécanique, facile à 
manoeuvrer, silencieux et trans­
portable

Kien n'a été rendu public jus­
qu’ici au sujet de cet appareil, 
car M André Thomas a voulu 
attendre que son invention ait 
fait ses preuves en permettant a 
l'équipe chirurgicale de l’hôpital 
Broussais d'opérer avec succès 
et sécurité plusieurs cas de mal­
formation in Ira-cardiaque cher 
l'adulte et chez l'enfant.

I-e principe de l'appareil de 
M Thomas repose sur l'oxygé­
nation du sang a gros débit à tra­
vers une membrane artificielle. 
Jusqu'à présent tous les coeurs- 
poumons artificiels faisaient pas­
ser l'oxygenc gazeux dans le sang 
par ‘'barbotage’', “étalement" ou

diffusion Cette méthode avail 
l'inconvénient de faire apparaî­
tre des bulles gazeuses dans le 
sang, bulles qui pouvaient être 
dangereuses une fois le sang cir­
culant dans les vaisseaux de l'o- 
peré. Dans l'appareil de M. Tho­
mas, l’oxygène passe pratique­
ment dans le sang à l'état dis­
sous. Un aérosol d’oxygène et 
de tampon salon est injecté sous 
pression dans une enceinte cy­
lindrique tournante limitée par 
une membrane artificielle qui est 
faite d'un support textile enduit 
d'un film plastique. Le liquide 
provenant de la condensation de 
l'aérosol a l’intérieur du cylin­
dre tournant est éjecté de façon 
automatique. La membrane, qui 
ne laisse passer ni le liquide de 
condensation d’un côté, ni I*» sang 
de l'autre, cède l'oxygène dissous 
au sang, jusqu'à ce que le sang 
soit devenu suffisamment riche 
en oxygène pour être injecté 
dans les aiières du malade.

L'appareil de M Thomas per­
met d’ouvrir le coeur humain 
adulte (alors que la plupart des 
appareils pré-existants ne per­
mettaient d’opérer que les en­
fants). pendant des durées dé­
passant la demi-heure. La circu­
lation artificielle atteint ou dé­
passe un débit de 4 litre •( de­
mi par minute, et la saturation 
en oxygène se maintient proche 
du maximum.

Xc CWiïie'i
ï -5

Avion et vide
Si rhomme peut faire un grand 

bond la où n'y a pas d'air, com­
ment se fait-ll qu’un avion ne 
puisse filer dans le vide ? — 
Agax, Keauport.

Si vous aviez lu nos articles 
sur les voyages interplanétaires, 
vous auriez compris que dans les 
regions interplanétaires, l’hom­
me pourra faire des bonds d’au­
tant plus grands que la pianote 
ou le satellite ou il reposera se­
ra de faible gravité. Par exem­
ple. la gravité de la lune étant 
le sixième de celle de la terre, 
un homme pouvant faire un bond 
de trois pieds sur la terre sera 
en mesure d'en faire un de dix- 
Iniil sur la lune Pour se dépla­
cer dans le vide et combattre le 
phénomène de la gravité,7 l'hom­
me pourra utiliser de petites fu­
sees de faible poussée. Ces fu­
sees pourront prendre la forme 
de pistolets que l'homme poin­
tera dans la directùvn opposée à 
celle qu’il voudra imprimer à son 
corps

16 — (4241 Voi XXII, No Ift

L'avion avec ses ailes est cons­
truit pour se déplacer la où l'air 
peut le supporter. Ses ailes se­
raient donc inutiles dans le vide. 
Ln avion qui atteint une altitu­
de où l'air se fait plus rare, tend 
a retomber vers les couches d'air 
plus dense. F.n astronautique, 
e'esl la fusée qui doit remplacer 
l'avion dans les régions de l’es­
pace où l'air se raréfie ou dis­
parait complètement

Bref l'avion n’a pas plus sa 
raison d'être dans le vide que le 
navire sur un fleuve d’où (oui 
l’eau aurait été retirée. L'air 
supporte l'avion comme l'eau, le 
navire

Revues scientifiques
Je lisais dernièrement dans le 

supplément du 30 mars 58. l’ar­
ticle du navire mù par l'energie 
nucléaire, et on disait que cet 
article était dans le “Popular 
Mechanics’’. Pourriez-vous me 
dire ou m'adresser pour recevoir 
celle revue ? — Passionné de la 
mécanique. St-Victor.

..g# '■ " -'v^sve.M0K£.«9*« ,'*~*t'**9
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NOUVEAU MODELE DE SOUS-MARIN — La Marine américaine se propose d'entreprendre, 
en 1959. la construction de sous-marins de ce modèle, capables de lancer des missiles b.ihv 
tiques sans remonter à la surface. De tels submersibles atomiques seront aussi pourui-. 
d'appareils qui neutraliseront tous les efforts des navires de surface et sous-marins cnn-imi 
pour repérer leur position. (U p.>

On trouve l'édition française 
de celte revue. ‘Mécanique Po­
pulaire", à la Librairie de l’Ac­
tion Catholique. Vous n'avez qu’à 
vous mettre en contact avec ce 
service de notre journal pour ob­
tenir chaque mois un exemplaire 
de cette revue. Ceux qui s’inté­
ressent aux sciences trouveront 
d'autres revues scientifiques 
françaises à la Librairie de 
l'Action Catholique. Place Jean 
Talon. Québec. Outre “Mécani­
que Populaire", on y offre en 
vente “Science et Vie”, “Scien­
ces et Avenir", etc.

Pas pour cela
Est-ce que le télescope du 

mont Palomar pourrait capter la 
grosseur et la forme du satellite 
Il russe, s'il était dans une orbi­
te au-dessus de la Californie ? — 
Agax, Beaupnrt.

Ce télescoupe n'a pas été cons­
truit pour capter la forme d’ob­
jets passant relativement près 
de la terre comme les satellites 
artificiels, mais bien pour étu­
dier les astres beaucoup plus 
éloignés de notre globe. Ce té­
lescope. le plus grand au monde, 
ne peut même pas servir à l’étu­
de du soleil, en raison même de 
ses dimensions. L’observateur au­
rait la tète littéralement brûlée 
s'il avait l'imprudence de bra­
quer le télescope sur le soleil.

Pièces de télescope
Voulex-vous me dire où Je 

pourrais me procurer un oculai­
re de 6 mm. grossissant 180 fols 
pour télescope et quel est son 
prix à peu près.

M Paul-Henri Nadeau, direc- 
ieur de l’Observatoire de la Tour 
Martello. domicilié à 229, St-Cy- 
rille Ouest se fera probablement 
un plaisir de vous fournir une 
réponse plus précise que moi a 
ce sujet. Je vous conseille Jonc 
de lui écrire.

Air et artères
Je suis votre chronique avec 

grand intérêt. A mon tour, je 
vous soumets deux questions :

a) On dit qu'une bulle d'air 
introduite dans une artère pro­
voque la mort à brève échéance. 
Pourquoi ?

b) I,'atmosphere est électrisée 
en hiver comme en été. Com­
ment se fait-il que les manifes­
tations des décharges électriques 
•oient moins fréquentes en hi­

ver qu'en été 7 — M. G.. Char- 
lesbourg.

La huile d’air introduite dans 
une artère parvient à une artério­
le (petite artère) et elle a alors 
le même effet qu’un caillot : elle 
bloque la circulation du sang et 
la mort survient promptement. 
I.e cerveau humain, par exem­
ple. renferme un grand nombre 
d’artérioles.

Si nous avons moins d orages 
en hiver qu’en été, cela est dû 
principalement au fait suivant : 
en été, le ciel n’a pas du tout 
l’aspect de celui de l'hiver. L’été, 
les nuages chargés d’électricité 
positive et négative, soit suscep­
tibles de provoquer des déchar­
ges électriques lorsqu’ils se ren­
contrent, sont plus nombreux 
qu’en hiver. Vous avez sans dou­
te remarqué qu’en hiver, le ciel 
est principalement clair ou cou­
vert. soit deux états dans les­
quels il est à peu près impossi­
ble d'enregistrer le phénomène 
de l'éclair.

Encore le bruit
Je ne sais si je fais erreur, 

mais je crois avoir vu dans vo­
tre courrier, très intéressant 
d’ailleurs, une mention touchant 
un appareil oa autre rhose pour 
(linrfiiuer la force des bruits . . . 
\ K Québec.

Nous répétons qu’il n’y a en­
core aucun de ces appareils amor­
ti eurs ii-1 bruit sur le marché 
et. dans notre réponse du 16 fé­
vrier, nous relations simplement 
une expérience effectuée par 
deux experts de la K.C.A. Ces 
experts. Harry Oison et Everet 
May ont relié un micro extra- 
sensible a un amplificateur et à 
un haut-parleur, qu’ils ont pla­
cés directement derrière le mi- 
i«o Lorsqu’une onde sonore 
frappait le miero, le haut-par­
leur réagissait de telle sorte qu'il 
accroissait ou réduisait la pres­
sion d'air qui l'entourait juste 
assez pour éliminer l’onde sono­
re Il en résultait une “zone non 
troublée" près du micro. A deux 
pieds, l'appareil réduisait au 
quart l'intensité d’un bruit sourd. 
Plus près du miero. l'effet de 
silence était beaucoup plus pro­
noncé.

Photographie
Je suis un lecieur assidu de 

votre courrier et je le trouve 
bien intéressant et instructif. 
Quelle est la difference entre la 
photographie ordinaire et la pbo-

L'Action Catholique — Québec

tographie commerciale ? — J.-L 
C.. St-Etienne.

Je tiens d'abord à vous infor­
mer que la première partie de 
votre lettre a été référée à M. 
L.-P. Audet, qui y répondra pro­
bablement dans sa chronique 
“Education et Orientation’', qui 
passe dans le quotidien, en page 
4. car votre question a irait à 
l'enseignement

Quand vous demande; quelle 
est la différence entre la photo- 
graphie ordinaire et la photo­
graphie commerciale, je suis ten­
té de vous répondre que Ton 
peut la comparer a celle qui exis­
te entre le dessin tout court et 
Te dessin industriel I.a photo­
graphie commerciale, tout com­
me le dessin industriel, poursuit 
un but précis, que l’on peut rat­
tacher à celui que vise la publi­
cité en général : faire connailre 
un produit pour amener le pu­
blic acheteur à se le procurer.

Prenons un exemple. Le pho­
tographe amateur enniisliera 
l’image d'une cigarette allumée 
pour le simple plaisir de la cho­
se. Le photographe attaché à un 
établissement commercial spéci*- 
lisé dans la vente de réfrigéra­
teurs fera une photo de la ciga­
rette et de la fumée qui s'en 
échappe pour souligner une ca­
ractéristique particulière des ap­
pareils frigorifiques de sa com­
pagnie. Au bas de sa photo. H 
inscrira ces mots : “Nos appa­
reils réfrigérants sont aussi si­
lencieux que la fumée d une ci­
garette". Voilà un exemple de 
photographie commerciale it 
pourrais vous signaler d autrei 
exemples de photographie com­
merciale, mais je suis sur qu' 
vous avez compris la differewr 
qui existe entre la photographie 
ordinaire et la commerciale

ubliez pas que dans ce der- 
domaine, il y a beaucoup 
nir pour les jeune- -tens 
e l’imagination et des 
laies. La photographie 
ur est aussi un preneu
pour le photographe corn-

lai qui peut ainsi a I ocra
rnnlicor d(*S DhotOS sur t

demande de rrnsciffi»p 
doit être adresse* • 

lenri Do Berger. 
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étn' portés au sous-marin
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C’harles !
Tu es vivant !

Hello, vieil* MiiiKo ! Morin à eett* 
ilium* i|Ui est devenu» enrüKee et a 
tiondi sur le russe. On a oiiMm l« 
vieil* t’hurles qui a pu contre-atfn 
quer. Mais ils se sont « nfuis a ton 
arrivée.

Qu’y a-t-il ? 
lis ne veulent 
plus se battre ?

fm -i\l

Il ne faut (vus 
lai vkt r i i happer 
Ivan ruais l’at- 
,rsvH avant qu’il 
n’att» igné le 
sous-marin.

Je donnerais 
tout pour y 
parvenir. Mal* 
comment ?

t»n peut essayer, 
M. le (wpitaliste.
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Chronique du Club de TOncle Benoît
Robert Lajoie, Denis Grenier

environ dt» pouce du haul du timbre.La chronique portera, aujourd'hui, sur la 
façon de poser un timbre dans un album en uti- 
hsant un papier t>ommé appelé couramment 
‘‘CHAKNIKKE". Plusieurs timbres rare» ont été 
perdus parce que des collectionneurs non aver­
tis les avalent collés avec de la colle ordinaire 
et, par la suite, voulant les décoller, les ont dé­
chires en tentant de le faire

Non seulement les charnières vous permet­
tent-elles d'insérer ou d oter un timbre de son 
album avec facilité, mais encore, ils peuvent
empêcher le dommage fait au* timbres ou a l'al­
bum

Tu trouveras UANS LA PAGK 1S quelques 
dessins illustrant la façon de procéder pour 
l’ollcr un timbre dins son album

Voici quelques commentaires en marge de 
cv-> dessins

1> Plie*, la colle en dehors, le tiers de la 
charnière ton peut se procurer des charnières 
déjà pliées) et mouillez-en légèrement la colle 
tel qu'indiqué sur le dessin numéro 1

2» Collez la charnière sur le verso (l'endos! 
du timbre, le pli de la charnière sera placé à

C O U II
\GNES MATTE : Comme tu dois le savoir 

maintenant, la philatélie est la science, l'art de 
collectionner les timbres-poste. C'est une scien­
ce i ar il faut apprendre bien des choses pour 
devenir une bonne collectionneuse et c'est un 
art pur lu façon de disposer les timbres dans 
son album. C'e-q aussi un bien agréable passe- 
temps qui passionne des miliers de jeunes tant 
au Canada qu'a l’étranger. Sui-, nos chroniques 
fidèlement dans le journal officiel du Club.
I' Action Catholique".

>1. l’abbé POULIN: Nous publierons bientôt 
une nouvelle chronique qui donnera les noms 
et les adresses des membres du Club de l'Onde 
Benoit qui désirent correspondre avec d'autres 
philatélistes Nous devons vous faire remarquer 
cependant, que seuls les noms de nos membres 
seront publiés. Si vous aimiez vous joindre a 
nous, vous trouverez toutes les informations né- 
ces>aires dans une petite annonce publiée en 
P i.v 15 de ce même supplément

JAt Ql l.s> N'Oit M A ND : Si tu désires avoir 
l'adresse de philatélistes de pays étrangers, con­
sul) • la chronique Spéciale intitulée: SERVICE 
DK CORRESPONDANCE qui -est publiée dans 
ce même supplément chaque semaine, habituel­
lement en page 11. Dans cette liste publiée, tu 
trouveras certainement quelque philatéliste.

Tu peuk obtenir les nouveaux timbres ca­
nadiens a tout bureau de Poste canadien et ce, 
le jour même de l'émission et tant que cette 
émission n'est pas épuisée. Quant aux timbres 
d • pays térangers on peut s'en procurer dans 
b-s magasins ou encore en correspondant avec 
d.*s philatélistes de l'étranger,

TIMBRES a VENDRE: Une de nos membres, 
Clémence Bernard, de Caplan. comté de Uona- 
ventuiv, désire vendre environ 500 timbres usa­
ges timbres du Canada, de France, des Etats- 
Unis et de 20 autres pays. Si tu es intéressé, tu 
voudras bien communiquer avec elle.

LISE TROTTIEK: La repon.se a ta question 
est assez complexe, car elle peut être OUI ET 
NON. C’est OUI lorsque ces timbres sont émis 
en deux teintes qui se ressemblent mais qui ne 
sont pas semblables par exemple le timbre de 
dix sous Illustrant la chambre du souvenir à

20 — (4281 Vol. XXII. No 1g

3> Mouillez maintenant l'autre surface gom­
mée en faisant bien attention de ne pas humec­
ter le timbre lui-même... car voie» risqueriez de 
voir le timbre lui-même se coller à la page de 
l’album (surtout si votre timbre est neuf). Voir 
dessin numéro 3.

4i Maintenant, collez la charnière a l’album 
comme l’indique le dessin numéro 4

5 Pressez le timbre en place comme l’indi­
que le dessin numéro 5. Vous verrez qu'avec un 
peu de pratique, le timbre sera aussi bien col­
le de cette manière qu’avec de la colle.

6* N'essayez jamais de décoller un timbre 
s’il n'est pas complètement sec 11 prend envi­
ron une demi-heure à sécher.

7.' Un collectionneur avancé prend environ 5 
secondes a coller un timbre dans son album.

8» Lorsque vous tentez vos premières exjK;- 
riences avec des charnières, de grâce utilisez 
des timbres sans valeur ou tout au moins des 
timbres qui ne sont pas rares. De plus, apprenez 
à les coller sur une simple feuille de papier 
avant de vous aventurer dans votre album !

Bonne chance 1

Il I K II
Ottawa. Une série est rouge foncé, tandis que 
l'autre est rouge tirant sur le rose Dans un cas 
corpme celui la. il faut conserver les deux. Au 
fait le deuxième a une valeur légèrement supé­
rieure paree qu'il est un peu plus rare.

C’est NON si le changement de teinte est dû 
a un mauvais lavage Soit que le timbre est la­
ve a l'eau bouillante ou encore qu'il a trempé 
trop longtemps... tout ça peut causer un chan­
gement de teinte Dans un cas comme celui-là, 
on peut jeter le plus pâle et conserver le plus 
foncé.

J'espère que ceci répond a ta question N'hé- 
site pas a nous revenir avec d'autres questions

ALAIN ROSE: Pour obtenir tous les rensei­
gnements que tu demandes, tu pourrais lire dans 
le supplément de T’Action Catholique’’, journal 
officiel du Club, les pages réservées à la phila­
télie, car dans ces pages nous donnons tous les 
renseignements que lu peux désirer en marge 
de la philatélie ainsi qu'au sujet de toutes les 
autres activités du Club de l’Oncle Benoit.

Quant a notre journal officiel, 1’”Action Ca­
tholique”, c’est un journal quotidien, c’est-a-di- 
re qu il parait tous les jours Un abonnement à 
notre journal officiel coûte, livré par la poste, 
$4 75 pour 6 mois et $9.50 pour un an. "L’Ac- 
Uon Catholique" est vraiment le journal de 
toute la famille.

LOUISE LACHANCE: C’est la chronique 
d’aujourd'hui qui donnera réponse a ta premiè­
re question En passant, je suggère à tous les 
philatélistes de notre Club de conserver pré­
cieusement toutes nos chroniques car elles pour­
ront leur être utiles. La réponse à ta deuxieme 
question est NON Au contraire, les timbres 
neufs ont toujours leur pleine valeur et celle-ci 
augmente à mesure que les timbres vieillissent 
Quant aux timbres oblitères, moins l'oblitéra­
tion est prononcée, plus les timbres ont de la 
valeur, l^es timbres trop salis par (’oblitération 
perdent beaucoup de leur valeur.

PIERRE CHABOT: Nous publierons bientôt 
une chronique donnant les adresses de nos 
membres qui désirent échanger des timbres a- 

* vec d'autres philatélistes. Ton nom aéra Certai­
nement ajouté à la liste

lia coin des timbres
iïsïmT
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NOUVEAUX TIMBRES : (haut, de touche à droite 
de lu Rolotne. un timbre de poste aérienne montrant un 
avion survolant un haut-fourneau; de la France, un com­
mémoratif de la série des hommes célèbres; de l’Afrique 
occidentale française, pour un congrès africain du tourisme; 
de la Tchécoslovaquie, pour une exposition philatélique; 
(bas. même ordre) de la Finlande, pour les championnats 
de ski 1958; de l'Argentine, pour le 75e anniversaire de la 
ville de La Flata; de la Belgique, pour son musée postal.

— Pourquoi appelles-tu ton 
chien “Ouah-Ouah"? demande-t­
on à la petite fille.

— C’est lui qui me l’a dit.

TIMBRES-POSTE
100 ctltf t.«ll« 45: 100 dlff Canad* 
.50: 300 dlff. Uni Vf r» 40: SPECIAL. 
i«j troii Iota 11.00 Demandez n.ta 
approbatiima.. Jolie prime ri ilulte A 
chaque achat de fl. et plue.
KONVK. n-pt C. Il, Ile AVKMir 
(4.J.H., l>K! MMOMtV II J.F. r.l».

Timbres-Poste

TIMBRES DU VATICAN
ISO dllferrol.

W) dillerrnu
50 differente ................... rw
Sa différé*!.
15 dUfrrrat*

Ootlfetlonnez vos timbre, en .'llitritt
à noire plnn d’un êV«•»B-i

que par Pay*
>l,e.l 1 \l. : IrulMr dVrtiancr «<«

rh**ue rommandr
Selection, de pay. dt;» «e

cour* de montane :
CANADA TKKKKNKI IR
313 f4S.15 ■so ru i»
300 10.50 KM 1 MW
-oo & oo i« n»

»o 1 oo M l •*
«5 .50 13 .3*

Mâle. -VOUS
4 onintnndr, liiiMit-ilini.-'ix-iil !

PHII.AThl.lt 1.1. 1
*9, rue du Temple llept \

Heouport, Queiiee 6. r q

100 timbres 
gratis à
ceux qui 
demandent 
nos timbres 
en appro­
bation. Sé­
rie gratuite 
avec cha- 
Paquets de 

demandez

TIMBRES
que achat, 
tous les pays: 
liste. Correspondance en
français. Envoyez 0.10 
pour poste. Pratiquez
royalement le hobby des 
rois avec

Nous donnons gratuitement
200 charnières a torn ceui 
qui demandent nos timbres 
en approbation Toute cor-| 
respondance en français — 
Une série donnée avec cha­
que achat — Impo>ante lis­
te de paquets Albums, 
supplements, etc.

La Philatélie 
Laurentienne (DfcPT A>

La Philatélie
Laurentienne '

5500. haul. Gouin Est, 
Montréal Nord. P.Q.

5560, boul Gouin Est, 
Montréal Nord, P. Q

219 TIMBRES DIFFERENTS
Série rrligiiMise complete d’Espagne illu-trant 
l’apparition du Sacré-C’ocur à Marguerite-Ma­
rie.
Magnifique série multicolore de Yougoslavie 
illustrant des fleurs en couleurs naturelles

A yoçyx-
\ SrANA

Série bicolore de St-Picrre-et-Miquelon ill*»-
Irani ses poissons.
Série pittoresque des Comores montrant les 
voiliers devant l’Ile Anjouan
Pins 207 timbres différents des cinq continents, 
nents ainsi qu’un odonniètre.

Cette formidable collée- |
tion vous est offerte pour 
vous faire connaître nos 
fascinantes sélections pit­
toresques en approbation

Guy Paquet
C. P. 189. «uebe< *

■k pesiez-mol voire 1>4'
une •election pittoresque en *IV‘ "*•<

Commandez votre collée- [ Tinciu» z&e 
tion aujourd’hui, deman- • nom ..................................................................... ..
rlavv las cAe*lui 1 A I *dez le spécial no 105A. I
Seulement........  254 [ AD.m.e
Satisfaction garantie ou ■ 
argent remis. I ..............

Dimanche, 4 mi' 1958L’Action Catholique — Québec



L’Allemagne...
(Suite dr I»

nu i i jiclH ™ tradition*

p1^dernières Je earneval ale- 
:::u: r,u, „„ ,»«■* ,^0. 
riquc tout particulier.

A l’extrémité sud, au trlan- 
frontalier permano-franco- 

Z*. I. ville d. Fribourg mé- 
une visite, ne fut-ce que 

"ur admirer sa (athédrale. Aux
confins nord, la ^ ‘luisant* slp- 
jion de Baden-üaden attire un 
public international qui vient y 
profiter des eaux thermales re- 
nomntees 1-. deux villes sont 
reliées entre elles par la "Srh- 
Wnwaldhoehstras-i” qui d’un 
bout a l’autre «tu pan-ours en- 
ehanU l’automobilifete par sa 
beauté altièr»

Non moins .ittr.i>ante que cet­
te route toute en altitude de la 
Forêt ’soirs « «le ta vallée 
du Neckar '< >•'1 aeterise par un 
ebarme plu1 eouriant. De Stutt-

c » Badnt-
Wurttemberet, pour l’amateur 
des itu-; du n roir. point de dé­
part d'uni cxetiision aux villa- 
re.v vitiiot' < u Hemstal), elle 
mène en «piehiues heures à Hei­
delberg, 'die romantique par 
excellence !nt( pralement pré- 
jervée d* to vmerre, elle invite 
•es visiteur- a monter aux rui- 
ntv pittoi es«iu« ■ «1« ^<»n château, 
à v'attabU dans «vieilles au­
berges entumées, où les chan­
sons ('tudiaiitiin s sont encore à 
l'honneur, «t a -e Jaisiser aller à 
l'envoûtement d'un décor anti- 
«jue et «l'tiiK ambiance juvénile

où tant de poètes se sont ins­
pirés.

Sur les traces du romantisme 
allemand le voyageur continue 
son chemin vers le Rhin. Le 
tempérament joyeux des rhé­
nans met l'étranger tout de suite 
à l'aiise. Exubérante, leur galté 
se manifeste à l’époque du Car­
naval (appelé “Fasching" dans 
le sud). Le tumulte de la foule 
heureuse à Mayence et à Colo­
gne dépasse l'imagination.

Le trajet entre Mayence et 
Cologne, qu'il soit q/fectué par 
la route sur l’une ou l’autre rive 
du Hhin, par bateau oup ar che­
min de fer. compte parmi les 
plus beaux souvenirs d’un voya­
ge en Allemagne. Châteaux, 
rochers et vignobleis forment le 
décor de ce qu'on peut appeler 
le paysage allemand classique, 
évocateur «lu passé historwjue et 
légendaire de la nation. Pour 
le gourmet le nom de prestjue 
chatpie bourg s'associe au goût 
d'un grand cru.

Cologne vous salue de loin de 
son symbole : la cathédrale gothi- 
«pie du 13e siècle renferme, dans 
une précieuse châsse, les reli­
ques «les trois rois mages. Ce 
qui, tout autour, avait été détruit 
est désormais reconstruit avec 
le respect dû au puissant «;difice 
«lui, après des travaux de res­
tauration poursuivis pendant de 
longues années, n'a pu être ren- 
tlu entièrement au culte qu’en 
195d.

Après avoir traversé le Rhin 
sur un pont métallique d'une 
construction des plus modernes, 
l'on atteint en une heure Diissel-

HAMItOlhG : la plus important* ville industrielle de l'Alle- 
riURiHi, voie de devenir le plus important «entre «ommer- 
f'*l industriel de l'Ftirope de l'Ouest. 11 y a trop «l'argent 
• ti'ire pour perdre son temps aux souvenirs de la guerre:

<m it sprit <iui y règne. Les cicatrices de la guerre sont 
dis". ,u, s itiuir faire place à de magnifiques edifiees moder- 

* i s magasins, d’un style attrayant, regorgent des mar- 
d< la plus haute qualité. Le problème le Plus »m- 

,r,i‘nt ‘ •'J't la difficulté de trouver le capital suffisant pour 
1 m (. uiutes les occasions d’expansion et d'innovation «iul 

' de façon croissante rhaqur jour. Dix ans après les
' ",nirrv efforts de reconstruction commencés en 1945, l’in- 

Embourgeoise avait un chiffre d’affaires de deux 
1'im ik » t le port de Hambourg, que l’on aperçoit ci-dessus, 

" " "l '<t un tonnage sans Precedent de 24 millions, c’est- 
p,"s dans la meilleure des années d’avant-guerre, 

-""anch*, 4 jçjg

LYdiioiitiVm |Kilrioli<|iie tiro de 
l’ari'Ière en Allemagne occidentale
l^s enfants fîcs écoles <i* 

l'Allemagne de I'OuesI n ap­
prennent guère les nou­
veaux concepts «le la démo­
cratie parce que le gros du 
corps enseignant t-st désil­
lusionné sur l'éducation po­
litique. “Lorsque j ai voulu 
enseigner, en 1910, combien 
la vie était belle sous un 
empereur, dit un vieux pro­
fesseur, mes élèves tournè­
rent socialistes. Dans la dé­
cennie de 1020. j'essayai de 
leur enseigner la démocra­
tie et ils devinrent nazis. 
D ans la décennie 1020. je 
fus forcé de les engager à 
rester fidèles au nazisme, 
mais ils s’intéressèrent alors 
à la démocratie. Maintenant

qu il faut retourner à la dé­
mocratie. je me demande ce 
qui en résultera?

l>a seule façon d’enseigner 
la démocratie, d'ailleurs, est 
dans les commentaires don­
nés par le professeur d’his­
toire sur le contenu du nou­
veau manuel dans lequel la 
période na^ûe a été rema­
niée et placée dans ses jus­
tes perspectives. Or beau­
coup de vieux professeurs 
d’histoire se rappellent trop 
bien les épurations faites 
dans le passé à cause des 
tendances politiques en édu­
cation. En conséquence, ils 
évitent d’instinct tout ce qui 
a trait à la politique.

Dans la ville prospère de 
Hambourg, un jeune mai-

chand qui a deux enfants à 
l’école affirme, pour sa paît: 
“Je ne veux pas que mes 
enfants aient la tète remplie 
de politique”.

Un autre obstacle a l’édu­
cation démocratique consis­
te dans le fait qu’un l«>rt 
pourcentage «les jeunes ma­
mans sont au travail hors «le 
la maison. Ia‘s enfants n'.il- 
Jant à l’école que la moitié 
île la journée, d«‘s millions 
de jeunes Allemands étu­
dient sous ia direction d’un 
grand-parent ou il’une vieil­
le tante.

Cependant. en dépit de 
tout cela, le jeune Allemand 
apprend suffisamment à haïr 
et à craindre le communis­
me.

«lorf. Aucune autre grand* ville 
allemande ne l’égale en élégan­
ce, et un tour sur la "Ko'’ <Ko- 
nigsallce), la grande rue com­
merçante, permet d’admirer les 
étalages séduisants.

Comparée à ces deux métro­
poles rhénanes, Bonn, située 
près de Cologne en amont du 
fleuve, est une ville relativement 
petite tout en étant l’actuelle ca­
pitale de la République Fé<iéraie- 
capitale dont l’attrait est juste­
ment la curieuse "coexistence’’ 
du grand monde affairé et d’une 
bourgeoisie cjui traquillement 
continue son petit train fU vie 
provincial.

Cependant, malgré tout ce 
que la Rhénanie a pu con.ser\er 
de romantique et de jovial, l'on 
y sent partout la proximité du 
centre industriel «te la Ruhr avec 
‘on dur labeur. Des gramtiv vil­
les comme Dortmund, Duisbourg, 
Essen et Bochum se touchent 
presque dans ce bassin houillier 
caractérisé par ses hauts-four­
neaux et ses puits de mines.

Aux confins nord «le cette ré­
gion peu étendue et fort peu­
plée qu'on a vile fait de traver­
ser, chênaies et hêtraies à per­
te de vue, châteaux entoures de 
douves et vastes fermes respi­
rent le calme et le bien-être ap­
préciés desc itadins qui vien­
nent chercher le repos dans 1* 
Müifeterland.
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I A RELIGION prend aussi on air moderne dans Berlin- 
Ouest. Appelée Mlehaelisklrehe, cette nouvelle egRfcs «lu sec­
teur américain «le Sehoneberg a une tour séparée pour le 
rlocber et un sanctuaire d’arebitectore plus simple.
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Avec te» Père» Blowc» en Afrique

Dans la Brousse : 
concours de beauté

Un jour j'eus la mauvaise idée de demander à un 
vétéran de la brousse, le Révérend Père Van Acker, ce 
qui l'étonnait surtout dans la Brousse. Il prit sa tete 
entre ses mains, réfléchit quelques instants et m avoua
tout éberlué: * . . ^—‘Eh bien! eh bien! j’ai beau chercher. Rien ne 
m’étonne, rien de rien. Tout me semble aller^ de soi. Je 
ne vois pas comment les choses pourraient être autre­
ment qu'elles ne sont. Au reste, c est très comprehen­
sible: après 40 ans de Congo, on s’est habitue a tout. 
La Brousse est mon milieu, mon chez moi. Les nègres 
ont depuis longtemps pris la place de ma famille et de 
mes compatriotes. Les lions me sont plus familiers que 
les lièvres pour vous. Il est donc naturel, me semb e- 
t-il, que tout me semble naturel. Si quelque chose de­
vait me surprendre, c'est l’Europe. Mais cela est une
autre histoire... . .

Et pourtant pour le nouveau venu tout est sujet
d’intérêt et d’etonnement.

Des indéfrisables 
à moins de 10 cents

De temps à autre, les Congo 
lais vont s'asseoir solennellement 
au pied d’un des leurs. Celui-ci 
se met lui-même dans une posi 
tion qui fait penser aux “Ac­
croupis de Vendôme" dont Mau­
rice Barrés a célébré les exploits.

Kntre les mains de l’accroupi, 
le crâne de l’assis subit alors 
toutes sortes de manipulations 
plus ou moins douloureuses 
Qu’on n’aille pas s’imaginer sur­
tout qu’il s’agit là de magie noi­
re ... ou de sacrifices offerts aux 
divinités Indigènes ! C’est tout 
simplement une séance de soins 
de beauté qui se donne en plein 
air. L'accroupi n'est autre qu’un 
homme de l'art: il est le Figaro 
de l’endroit.

Il est muni d’une pièce de mé­
tal qui n'a, avec nos rasoirs et 
nos tondeuses, que de très va­
gues ressemblances. Parfois mê­
me il ne dispose que d'un vul­
gaire morceau de verre. Ces ins­
truments rudimentaires lui ser­
vent à gratter efficacement la 
tête du patient. Cela s’appelle, 
là-bas, passer che le coiffeur. 
Quelques lecteurs en auront le 
frisson et trouveront que c’est 
plutôt passer à la torture. Qu'ils 
*e rassurent: pour amoindrir les 
chocs et pour prévenir la brûlure 
du soidisant rasoir, la tête du 
client est copieusement arrosée 
d’eau fraîche. Les nègres sont 
donc en progrès sur nous, puis­

qu’ils suppriment le savon à bar­
be que les retardataires d'Euro­
pe et d’Amérique regardent en­
core comme indispensable.

Pour être juste ajoutons que 
le client n’en est pas à un esca­
lier près En tous cas, s'il en 
sort écorché, ce n'est nullement 
par le pourboire.

Maintenant, si la plupart des 
Congolais paraissent admirable­
ment rasés, il n’en faut rendre 
hommage ni à leur rasoir pri­
mitif, ni à la dextérité du coif­
feur.

Ordinairement ce n’est pas 
leur faute La nature ne les a 
pas trop dotés à cet égard et 
quand, d’aventure, l’un ou l’autre 
privilégié est enrichi d’une bar­
be digne du iPère céleste, je vous 
prie de croire qu’il n’aura jamais 
l’idée de la cacher ou de la cou- 
per. Au contraire, il sortirait mê­
me et se promènerait volontiers à 
longueur de journée, rien que 
pour le plaisir d’exhiber sa flore 
mentonnière: les talents, quels 
qu’ils soient, ne sont pas faits 
pour être enfouis ... Il se pour­
rait même — mais ceci est sim­
ple supposition — que cette va­
nité spectaculaire fut le péché 
mignon des indigènes.

Au reste, pour ce qui est de la 
toilette de la tête, elle ne con­
siste pas uniquement à se faire 
épiler de près. Les élégantes ont 
d’autres exigences. Avant de les 
coiffer, il faut d’abord les décoif­
fer. Opération plus compliquée 
qu elle n’en a l'air. Armée d un

• A l'oeuvre pour se refaire une beauté ..,
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• LA VARIETE dans la coiffure ne le cède en rien à la qualité...
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énorme peigne, la coiffeuse tâche 
de s'y retrouver dans cet imbro­
glio. Elle désenfile, une à une, 
les perles qui sont passées dans 
les cheveux. Elle démêle les mè­
ches, puis procède, seulement 
alors, à la restauration du nou­
vel édifice. On y fait entrer tou­
tes sortes de matériaux: des pail­
lettes de cuivre, des boules de 
jade ou d’ambre dont la grosseur 
dépasse parfois celle d’une noix 
(d’une noix de chez nous bien en­
tendu. et non pas d’une noix de 
coco).

Tout cela varie suivant les ré­
gions La mode est plus riche aux 
colonies que dans les pays stan-

• Il s'agit de tondre le plus 
ras possible sans écorcher 
son client...
dardisés. Les tètes ne se font 
pas en série ! Parfois le crité­
rium de la beauté consiste à ar­
borer une tête hirsute et héris­
sé à souhait. Les petites tresses 
dûment empesées fuient alors 
dans toutes les directions comme 
si elles étaient chargées d’élec­
tricité. Ailleurs les cheveux sont 
méticuleusement roulés en tire- 
bouclions autour de fragments 
de cordes ou de brins de paille

Ailleurs encore, la suprême 
élégance consiste à laisser pren­
dre la chevelure tout autour du 
visage. Ça fait saule pleureur et 
c’est assurément très romantique. 
Parfois, le sommet du crâne, là 
où l'on met ordinairement la 
tonsure, est un centre d'où 
rayonnent des bandes chevelues 
alternant avec des bandes rasées: 
on croirait alors que la négresse 
porte un bonnet de plage ... N’in­
sistons pas: il y en a pour tous 
les goûts.

Mais pourquoi riez vous? Le 
progrès et la beauté ne sont l'a-
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panage d’aucune race, ni d’au­
cun peuple ! Croyez-vous que 
certaines Négresses aient attendu 
l’exemple des Blanches pour pas­
ser trois et quatre heures chez 
leur coiffeuse ? Mais c’est nous 
qui les imitons, cher Monsieur... 
à moins que la même nature hu­
maine ne produise partout les 
mêmes effets. Dans ce cas, c’est 
à Eve qu’il faut s’en prendre.

Si vous voulez rire, riez donc 
des perruques formidables, des 
perruques poudrées et frisées du 
18e siècle que les élégants (il 
s’agit d’hommes) que les élé­
gants d’alors enfermaient dans 
des bourses de soie ou de ve­
lours, lesquels bourses pendaient 
sur le collet de leur habit.

Chez nous aussi, il y a moins 
de deux cents ans, on plaçait 
dans les cheveux mille objets hé­
téroclites qui, dit un historien, 
“transformaient la tête des élé­
gantes en un parterre ou en une 
boutique de curiosités !...’*

Riez encore de la coiffure qui 
fit fureur un peu plus tard et di­
te à LA BELLE-POULE: à grands 
renforts de fils de fer, on ajus­
tait parmi boucles, accroche- 
cœurs et tresses ... toute une 
petite frégate... sur pied de 
guerre, s’il vous plaît ! C’était 
au temps de la mère de ma 
grand’mère...

Si vous voulez rire, riez donc 
avant tout des méfaits criminels 
de l’indéfrisable à l’électricité et 
des arrangements à l’oxygène ou 
de toutes autres choses que je 
ne connais pas ... A moins que 
vous ne préfériez en pleurer.

M'as-tu vu ?
Parmi beaucoup d’autres cho­

ses, les Blancs ont introduit à la 
colonie l'usage des lunettes.

On ne s’est pas demandé à 
quoi pouvait servir ces engins 
étrangers. On n’y a vu que des 
ornements nouveau-genre. Dès 
lors on s’est aune de lunettes 
quelconques, avec verres ou sans 
verres (ce qui n’a pas trop d'im­
portance. puisque le verre n'est 
pas ce qui se voit le plus).

Cependant, les Noirs préfèrent 
les lunettes en écaille, bien gros­
ses, bien rondes, et bien remar­
quables. Les lunettes de cyclis­
tes leur font l'effet d'être le fin 
du fin: c’est ça surtout qui fait 
chic !...

Ce n’est donc qu'une question 
de détail qui différencie les 
Noirs des Blancs: ils n’ont pas le 
sens des nuances et ils exagèrent

quelque peu. A part cela ils nou» 
ressemblent comme dos frères; 
car, au fond, leur attitude est 
identique à celle de beaucoup de 
snobs de nos pays pour qui les 
lunettes, pince-nez, lorgnons et 
monocles sont une façon de voir 
et de se faire voir.

Quant aux petits moricauds, ils 
seraient vite de plain pied avec 
les enfants de chez nous A U 
saison des feuilles mortes, les 
moutards d'ici se fabriquent 
lunettes avec des queues de 
feuilles de marronniers. Les pe­
tits Congolais obtiennent le mi­
me résultat avec des fils de fer 
ou avec des morceaux de boit 
(percés ou non à l'endroit dei 
yeux).

Ce n’est pas à dire que le? la-
nettes n'auraient pas la bas leur 
raison d’étre. Beaucoup de genj 
souffrent des yeux. I^es aveugles 
sont même assez nombreux. Le 
manque d’hygiène en est la cau­
se. Si le Noir ressent une déman­
geaison à l'oeil, il se mettra i 
frotter sans se soucier de savoir 
s’il a les doigts propres ou non 
Dans le domaine de la prophy­
laxie, beaucoup reste à en>eh 
gner...

Père Roger Saussus. PB- 
(A SUIVRE )
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Le jeu d'échecs gagne 
beaucoup de prestige

..wcs ancien p»8e-4emps intellectuel sont un jeu qui 
US ^ nouveau prestige dons le monde moderne, note la 

j Teouraphlc Society. En certains pays, les maîtres des 
"a nt unit autant actulés que les vedettes de baseball ou 

ét‘heW. . 6onl en Amérique. Aussi beaucoup d’enthousiastes 
d‘' ho s sont d’avis que le jeu devrait être vivement encouragé 
^.Hcoles américaines pour stimuler l’intérét qu’on lui porte 
i'n* i*.c milieux intellectuels.
0i"Y u u . st joué dans les matons, les clubs et les parcs. Fl 

. même être joué par un malade ayant un poumon d’acier.
, mut fs ie jouent avec plus d’avantages que les autres,

Tu exige une atmosphère de recueillement. La conversa- 
En durant une parüe est toujours déconseillée, souvent même

^T'ne partie se joue parfois par des personnes éloignées de 
miUnT de milles et qui ne se sont jamais vqes. Les mouve- 

(s ‘(J^ pièces sont communiqués par carte postale ou par 
r'i'ïhonf Cette méthode a cependant ses inconvénients : une 
Y,L, fut portée un jour contre un joueur dont le message sui- 
v‘nt faisait soupçonner d’espionnage : “Kt-KKi5 'description 
aun mouvement de pièce d’échecs en anglais).

Us echoes furent apparemment inventes en Inde, peut-etre 
. de paisibles bouddhistes. Le jeu se répandit ensuite en 

, irM.. en Arab.- et en Europe. Le mot •’échecs” vient de l’arabe 
Miah" iroi). ' Echec et mat” vient de “shah mat” <le roi est

Ce jeu est une science qui exige beaucoup d’étude et de 
pratique seuls quatre premiers mouvements permettent
quelque 500 milliards de positions différentes, selon un expert. 
Napoleon, Benjamin Franklin, Voltaire, et combien d autier grands 
hommes ! ont été des enthousiastes de ce jeu.

I ne partie d'échecs, en fait, semble avoir contribué à la dé­
couverte de l’Amérique, l^a légende veut que Colomb avait perdu 
une partie .ver le roi Ferdinand d’Espagne. Cela mit le roi 
dans de si l».nnes dispositions qu'il accorda à Colomb sa demande 
oêtre nommé amiral et vice-roi des mers et des terres qu’il 
pourrait découvrir.

Dans une lettre écrite en février 1492, Ferdinand disait :
Si C hristophe Colomb découvre un nouveau monde, comme je 

crois en réalité qu’il peut le faire, cela ne viendra-t-il pas de la
poussée d un pion au bon moment ?”

A l’Heure de 
Saint François

"I A MOKT M’EST VN GAIN*’ : François /Assise 
c. uru p i ’» admirable qu'on a pu entendre à / H kl Rh DE 
SAIST FRANÇOIS: sa prière pour la Paix. Elle invite 
ou bonheur par le dépassement de soi-même. Cet ideal peut-il 
ihe vécu ' Il peut l’êlre puisqu'il Va été comme vous le 
constaterez dons ce sketch qui dramatise la vie et la mort 
du Père Daniel...

Ecoutez cette émission dimanche, b mai, à CKCV, 
5 h 30 p.rn., ou à CK AC, 12 h. 30 p.m.

TOMTOM DANS LE l>F- 
SKRT : Le caporal John
Mills, de Saskatoon, ancien 
tambour d'une fanfare mi­
litaire, a ete vivement im­
pressionné par le talent dé­
montre par cette petite âgée 
de 4 ans dans l’enclave de 
Gaza. Le tambour qu’elle 
joue avec tant de virtuosité 
est fabriqué d'une peau dé­
tirée au-dessus d’un cylin- 
tire en terre glaise. Ce type 
«le tambour est très com- 
mun en Moycn-Oorient.

J Le SUPPLEMENT de
L'ACTION CATHOLIQUE

Orr/niir de
L'Action .Sociale Catholique

A«Url«« ramnir *■*•! potUI 
U druifm,

•Inluèr» dn Po»U», Ottawa
H'<nri|>B ,, «dminutr*,,.*

JtMi Tt'an, Q«éb««

Dimanche, 4 mai 1958

HISTOIRE DE 1/ORIENT
CHRÉTIEN NO 151

Fin d’un long règne et début d’un siècle
La dissension, au sujet des en­

treprises matrimoniales ’de I^on 
VI, bat son plein. 1* patriarche 
Nicolas empêche l’empereur d’en­
trer à Sainte-Sophie. Peu après 
c’est au tour de l’audacieux prélat 
à être déposé. 11 est remplacé 
par un personnage pacifique nom­
mé Euthymius. Le 9 juin 911, 
le fibs de Zoé, le jeune Constan­
tin, est couronné solennellement 
ba.silcus des Romains et héritier 
présomptif de l'empire. L’habi­
leté de Léon le Philosophe avan­
çait vers la victoire.

L’empereur meurt en 912, 
après vingt-six ans d'un règne 
qui marquera une belle place 
dans les successions de l’histoire. 
Son fils Constantin n’a que sept 
ans. 11 est placé sous la mauvai­
se tutelle de son oncle Alexan­
dre. Zoé aussitôt est expulsée 
du palais. Nicolas le Mystique 
replacé sur le siège patriarcal, 
Euthymius chassé, injurié, frap­
pé*, renversé et laissé à demi- 
mort sur le sol. Entre les parti­
sans de Nicolas et ceux du mal­
heureux Euthymius, le schisme 
va durer sept ans encore.

Zoé, redemandée par son en­
fant, revient à Constantinople; 
elle y règne en souveraine, ré­
duisant le patriarche à l'humilité 
silencieuse. Mais, ayant eu I» 
fâcheuse idée de jouer son jeu 
sur Léon Phocas, prétendant au 
pouvoir, contre son adversaire, 
l’amiral Romain l^écapène, 1 im­
pératrice-mère subit une disgrâ­
ce en même temps que triomphe 
le célèbre amiral. Celui-ci de­
vient un véritable maire du pa­
lais ; il va même se faire> asso­
cier à l'empire et chausser les 
brodequins rouges des basileis. 
Zoé, alors, sera exilée pour tou­
jours ; elle ira achever son exis­
tence dans le monastère de Ste- 
Euphémie du Pétrion. Finale­
ment, Nicolas le Mystique obte­
nait aussi entière satisfaction.

patriarche couronnera son 
triomphe par le Tomua onionis, 
ou pacte d'union qui. en 920, ter­
minera le schisme des mariages. 
Cet accord fut célébré en une 
fête, au cours de laquelle la doc­
trine de Nicolas était proclamée 
sainte, les troisième et quatrième 
mariages flétris avec une cruelle 

„sévérité, mais une exception fut 
admise pour le cas de I.éon VI, 
I^e pittoresque de cette cérémo­
nie, qui se répéta en anniversai­
res, c’est que Constantin VII, fils 
de Léon VI. y assistait sur son
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trône et entendait la condamna­
tion du mariage d'ou il était né. 
De plus, le Tomus onionis seiri- 
blait être une leçon pour le St- 
Siège ; mais Rome répondit par 
le silence à cette provocation 
dont le temps qui s'écoule usa 
la signification. Le temps effa­
ce les décrets et les sentences des 
hommes.

l^on Phocro, fils de général et 
général lui-même, était, autour 
du jeune Constantin VU, l'ad­
versaire de l’amiral Romain l>é- 
capène. Chacun des deux per­
sonnages cherchait à mettre en 
tutelle le jeune empereur. Il 
semble bien qu’au cours de cette 
contestation, en un autre temps, 

.le faible Constantin VU aurait

Les jeunes naturalistes...
• Suite de la page 14

Tient-il pas du restaurant . . . 
ou des marchandise» d'importa­
tion, car nous en avons beau­
coup.

J'aimerais bien savoir quoi 
faire pour m'en débarrasser ? 
Pourrie*-vous oie dire si ce*, in­
secte» sont inoffensifs ?

C’est avec plaisir que je lis vo­
tre chronique chaque semaine : 
j’y trouve des conseils très pré.

R.—Les insectes en question 
ont été soumis à l’examen de M. 
J.-André Doyle .chef de la divi­
sion de l’Entomologie, au minis­
tère provincial de 1 Agriculture 
Voici la réponse de notre s> m- 
pathicpie collaborateur :

“I es spécimens d’insectes «jue 
nous avons reçus sont de» CO- 
QUERELLES ou BLATTES 
ORIENTALES. Cette espèce nui­
sible *e rencontre surtout dans 
les entrepôts, restaurants, etc., 
ayant un système de chauffage à 
la vapeur, car une chaleur inten­
se est indispensable pour que les 
blattes se reproduisent à leur 
aise. C’est par le transport «les 
marchandises que ces bestioles 
s’introduisent d’un endroit à un 
autre.

Ci-inclus une circulaire trai­
tant des moyens de répression 
contre c«*s visiteurs indésirables.”

Comme «*e correspondant de 
Québec n'avait signé sa lettre que 
d’un psemionyme que j'ai tenté
de déchiffrer et qu'il n’a «lonné 
aucune adresse, je ne puis lui 
faire parvenir la documentation 
dont parle M André Doyle. Je 
lui suggère plutôt, comme il est 
sur place, de téléphoner tout 
simplement au ministère de l'A­
griculture pour demander la eir- 
culaire eB question, ce qui évi­
tera de la correspondance inutile.

L. P. A.

disparu. Mais sa naissance avait ,
coûté au peuple de Byzanct de 
tele soucis tju'en lui le sang im­
périal avait déjà gagné le pro­
fond attachement du peuple. Ro­
main l’emporta sur s«m rival. 
Phocas, les yeux crevés, fut mis 
à cheval sur un mulet, son visage 
sanglant tourné vers la queue «le 
sa monture et donné ainsi en 
spectacle à la plèbe «l«*s rue*v

Désormais, rien n'arrête Ro­
main sur les chemins d«‘S hon- 
n« urs et des prérogatives ; 11 se 
fait couronner césar... et puis 
basileue ; il occupe le pn-mier 
rang .sur les monnaies, prenant 
le pas sur s«»n maître et collègue, 
c’est-à-dire, I hérlUcr du pouvoir. 
Toute sa famille entre nu palais; 
elle est placée sur les marches du 
trône. N«nis verronc plus tard 
comment la roue «le fortune fi­
nit par faire pt-rdre son é<|in)l- 
bre au magnifique personnage.

Pour n ôtre pas injuste, «lisons 
les services que Romain rendit à 
l’empire. Ses talents lui ont fait 
pardonner ses avidités. En 917, 
l’armée bulgare, qui menaçait les 
frontières impériales, gagna la 
grande bataille d’Anchialos ; en 
922. elle prit Andrinople. En 
924. une entrevue eut lieu «*t une 
trêve heureuse se fit sous les 
murs même «le Constantinople, 
entre le tsar des Bulgares et Ro­
main Lécapcne.

Du etité des Arabes, Romain oe 
met à l'offensive, aidé superbe­
ment par un g é n «'> r a 1 de M»n 
choix, Jean Curcuas. De nom­
breuses villes, en Mésopotamie 
supérieure, sont reconquises par 
l’empire. En 933. Mélitène «*st 
occupée, Eden.se menacée et obli­
gée de rendre, en tribut, les r< ü- 
ques les plus précieuses. La 
frontière se trouve largement re­
culée vers l’est. Le Taurus tom­
be dans l’appartenance de C<>ns- 
tantinople. Désormais, une par­
ue «le l’Euphrate va couler de 
nouveau sur kts terres impéria­
les.

Ainsi commençait une ère «le 
giandes victoires. On était au 
début de ce «juc les historiens 
ont appelé l'épopée byzantine

aeuru* a* i*o«uvr« a’Oront 
liât, ru* U«rrl. Montre») 24.

C. P. 64.
•*AM*r l’Osuvr* a’OH«nC e'**t 
travailler à l'unité d* nCrUa*''-
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( hiuiMMit ptioto(;ru|>lui'r 
l.*> itiiiiiiuu\

J«* <|u«* tu l<*»
-»!Uv i^i'n Itruiiit 3‘lurtiuoi «{ttspillor «l»-'. lx»

uxi'c Kiki '*

Trouv«* d’iilxtrtl à quel «‘ndroit »n .....
liiibitu4‘ll4Miient voir I**»» aniuiuuv 
cour» d'»*ttu 4v»t q«'>ii«*r>iU*ni**nt un fM . 
•Mulroit

4» cum ••ro n •*•*< 
chftr<«v» Voici un** fiiihint*, Kruno. Suio-moi 4*t |** 

vois I** niontnT commen( {iliolograpliior 
i«*<» nmm.iut.

< lue. Smokey : 
liaivM‘A-11104 
charger I* 
earner o

Ï
O I95« BY COiUMUA KATUttS MC.

I!n-* f »i>» découvert .mi vont txiir»* le» unimuuv construi)» un uiirL 
tin** monture ;le Inti» recouverte de linge» féru l'affaire. I^u»»e 
l'abri m lx*r*l lu c«»ur» d'eau <|uel«|ueH jour» (H>ur y liabituer le» 
animau* l'uiix à l’aulx* ou au cr**|»u»cule, avant l'arrivée de** 
animauv gli»vtoi dan» l'abri av**c ta mméru.

•XtMUÛon à U 
prête à aaMr rimon

SMOKEY
Smokey dit

..*«*• v

Un instantané
1 our prendre de» photo» d'oèseauv r*»n»trui» 
un** cation** d’oist'aux et place»-y de la nourri 
ture. ijuaml le» hcttaole» seront opprivoist'e» 
tu pourra» prendre tout**» I**» phottM que tu 
voudra».

Découpe* et collez dan» votre ai hum
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